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LZI séance est ouverte 21 15 h 25. 

POINT 39 DE L’ORDRE DU JOUR (au fte) 

COWEMORATSON DU QUARANTIEME ANNIVERSAIRE DE L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

Le PRESIDENT (interprétation de l’espagnol) : L’Assemblée va à présent 

entendre une déclaration du Prdsident de la République démocratique de Madagascarr 
S. Ext. X. Didier Ratsiraka. 

FI. Didier Ratsiraka, président de la République démocratique de Madagascar, 

est escorté à la tribune. 

Le président RATSIRAKA : *Il y a aujourd’hui sur la terre deux grands 

peuples qui, partis de pointe différents, semblent s'avancer vers le même 

but 1 ce riont les Russes et les Angle-Américains. Leur point de départ est 

diffkent, leurs voies sont diverses , néanmoins chacun d’eux semble appelé par 

un dessein secret de la Provi&nce a tenir dans ses mains les destinées de la 

moitié Bu mund%!’ 

vOil& ce qu’dcrivait Clerel de Tacquevtlle en 1835. 

If l'hietoire est pleine d'eneelgnetmnto prhieux , maîheureui3emant force bat 

de constatefe que t%tatatre est rron wulemmt un Qtem.el f 4%cefmm0%se%nt, mats pbrte 

en elle ds embiee fetsltk&e que le gbnie & l'home n'arrive gare b conjurer. 

Juequ*en 1914, te cfvitioetfon ertrepéenrtr, ne doutait pers qu*elïe fBt fm&s 

sur bes kwese %olUee, Mbrenlebles. Mefs la preotttre guerre mmUfale la fit 

Ué&mnt%r, ella hi fit prendre ooneafence cruellement que l’absrae de l'histoire 

6i3t maiaz grm3 puur toot ke amUe, qu*umr cïvflfestian e le @ha fragftiti qusttne 

Vi6 bUatitfft%. 

La *grande guerre* for le r&mltat d’un fait divers, d'une fatslft6. C'est 

lgess6eefnat de 18erchiduc 8'Autrtche par un Serbe. Tuut le umde est pereuoUé que 

la PUiSrrnC% de fsu dss ariess Ieo&wwr est telle qu* uns guerre e6t fmpossibie. 

L’Europe n’est $8~ aBoB folle pour 8% suiciclec. Etle doarfner le sbzm&?. De plus, 

l’&utlibre dos forces est assur& par t*&plit6 &e &WS blocs. Et pourtant 

1’Autt’fche déclare la guorrib B la Serbie, Et le &aniafBe des alliancesr entrab-2 

le ~Cl~~h%~tit de 10 pterai&rr guerre mmdiale. 

Résultat : 10 millions de morts. Psut rien: Pour rien car jamais guerre 

n' afnrna, juSqu’ici du Rloine, de réoultata définitifs. te peuple abattu 8e reléve 

et refait et essaye à son tour d’abattre son vainqueur. 

&t e’@et tout naturellement et fatalement que l’Allemagne nazie provoqu@ la 

dauxiéme guerre mondiale qui 5e termine par la défaite de5 nazis et des fascistes 

et l’explosion des premiers5 bombes atomiques sur Hiroshima et Nagasaki. 
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R&sultat I 40 millions de morts pour rien! Pour rien, car on aurait pu 4viter 

cela. Pour rien, car les all!.Bs d’hier sont devenus des adversaires, et les 

ennemie d’hier sont devenus des alli&a. 

Aujourd’hui, tous les prodromes politiques, économiques, sociaux et militaires 

d’une troisiiara guerre mondiale sont réunis. Je lance donc un appel pathetique h 

cet adopage, a tous les hommes de science et A tous les peuples pour tout faire 

afin d’&viter cette apocalypse nucléaire que serait une troisiime guerre mondiale. 

Je ne dis pas que ce mit facile; l’&chec de la Soci&t& des Natiohe, les maigres 

r6eultats des diverses conf4rences internationales sur le d6sarmement le prouvent; 

et le choc des id&ologiee et des ambitions contraires rendent l’entrepciee encore 

plus difficile. Difficile, mis pas imposs:ble. 

A l’occasion de ce quatantihrae anniversaire de l’Organisation des 

Nationa Unies, Nedagascat, pays en d&eloppemcnt non align6, voudrait apporter sa 

roderte ocntribution face au d6fi qui noue interpelle toue. On peut aEfirmer que 

ut L’URSS n’existait par face i la puissance des ttate-unie, fl aurait fallu 

L* tntrrnter . Et inversement, si Lea %tats-Unie n’existaient pas face h l’URSS, il 

eurift fatte las invmter. cas La naturu a bemfn &*Scprilfbte. 

Sans la sucfrifioe hbroSque de 28 sitlians 43-e ituvikiqiaas, b8na lahtetventi*m 

de la pufaomaa 8dtioafne un 193%f$JS, te ISC&# susait aujiwt4ghuf (Ioeid par les 

Mai6 ett Ier farairtsu, et dweun peut imaginer ce qu’autait pu &tre uri te1 Paonbe. 

A travers kr sowmtts et fer i es 441s pampa aa concentration et: plus prbe de 

noue, les mufft aactes 4498 #oit8 ims 69% l~aParthe.t& en Af stquo bu &a&. 

C’est ia fin 4%~ &b a4xxxub guerre aodisls et l*dmergerm dan &w supetpuismnces 

- Uni* 6wf4tfque et ttatr-Unie - qui 4Rt Ut a dbeokwtisatton potitfque, C’est 

anfin ta pression asabrfoano-sovfétiqw put a e oh& l*invaeioo de l'Egypte agrio 

ba MtiuMlfs8tlon du canal de Suez. 

Ai-je bseoin d’ajouter que c’est grho i l’(quiLibre dea foxtus, en ghbal, 

et d* la paritQ nwjtkire strat4ggfqrrer en pactfeotfer, entre les deuw 

su3erpuissmces, J~O La paix a pu &re pf&mrvde depuis 40 ans? M&is paraphrasant 

Saint-Exuphy, je dirais que s’il est ben que deux tdklogies sfopposent gOur 

@Wmdrer une aynthbw txwvelle, il est monstrueux qu’elles s’entre-%&orant. 

dfems et konoraie t l’hietoire et l’expkience prouvent que les recherckes 

en fneti&rqt de &fense favorissnt le d&eloppeiwnt de le rcfenee et de la 
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technologie, parce que ces recherches tevkent un caractbte impbratif, alors que 

les gouvernements distribuent au compte-gouttes les crédits de recherches 

fondamentales. 

06fense et Bconomie : l’objectif de la d&fense et de l’économie est le m8me : 

garantir la vie, la sécurité et ia prospkité de la collectivita et raduire les 

facteurs de vulnérabilitb. En outre, elles ont une base commune objective : 

,i’exigence d’appropriation que manifestent les hommesg. w cette exigence 

naissent des luttes incessantes et permanentes - directes ou indirectes - dont le 

but est en preœicr lieu la propriéta, ou la domination de la terre, de la mer et 

aujourd’hui de l’espace. .., sources de richesses et de connaissances naturelles 

nécessaires à la “productior~m, et, en deuxième lieu, la propriitb des biens 

fabriqués par le travail de l’homme en vue de leur consomet ion. 

Donc, vouloir atmlir la défense pour instaurer une économie qui ne pcoduicait 

que des biens et des s%rvtces l pacifiqueem assurant le saul bien-atre de l’homms 

est frr&alister car aela présuppose qua diaparaisse le bssufn d’approgtfatfon des 

hoaaes et des ~tians. . . ce qui n’est pas pour d-in. L*&#a d’ar est wxwe un 

ayttw et *la violeme a toujours bt&, & un nicmant ou b un autter la f8taftt4 d8 
l’hiatotte*. 

*Les tctitvitbo de &fense mat rdcessaif~s aux actfvfJ8 Bcrefmmkpres, et 

patallbtemtmtt le6 aattvft6s iquee ecmt néoeis3atree 8 la &BLense, cat seuLs 

les pNyl~ &eozmniqbtefmnt fortr peuvent ecguhir un% bifenw effiuace, vtcrl~le et 

cr&iblcr. #laie tout est queotion d*ag@efation, de priortth, voire de murale. St 

l’un tvalue les pertes en vies hufmineis, les #glts roatdrfels, c*eet-b-dire les 

a&ts social et hwnomique que peut entraSna une d8fensa inefficace 0% an 

d’autres termes, une ceiuvaise gr&paratiun au cas & il s’avh indfspenssble %e 

faite face à une agressfcm les sakwms qui lui eont affect&38 geuverit paraStr% 

dhisoiras, 

En ravanche, si l‘on pense 34 t’amgleur des eacrffices mciaux, cbcom3tt&quer et 

finenciero que l*hutaanft6 subit en raison des efforto et des iarpkatifs de s&writé 

qu’elle s’imposa, comre c’est le cas aujourd’hui en Unian sowiitique et aux 

Etats-Unis, km b&xmsren 8ffrctkae & la courre eaux armarente sont exorbftantes~ 

pauc ne pas dire d&sentielles. 

Projet SDI, ZD0 ou guefre de6 Iitsiles : le président Reagan, après la Wfàw 

D%al” et la l nouvelle Prontikre’ de ses pr&décesreur:- , a reeherchb un cxmsefpsu8 

nat tonal. Le 13 mars 1983, il a propos4 h 1st nation a&ricaine son *grand 
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dessein’ , à savoir l’élimination de la menace constituée Gelon lui par de8 missiles 

stratégiques nucléaires sovietiques en profitant des progrès scientifiques et 

techniques présents et futurs. Mon intervention, je le dis d’emblée, n’est pas 

dirigée contre les Etats-Unis , elle aurait été li même b l’égard de l’Union 

soviétique et ce, dans l’intérêt supérieur de l’humanité en général et du tiers 

monde en part iculier. 

Je m’éleve contre la militarisation de l’espace avec autant de force et de 

conviction que je réclame la création d’une zone de paix, démilitarisée et 

dénucléarisée, dans l’océan Indien, que l’initiative de cette militarisation de 

l’espace vienne de l’union soviétique ou des Etats-Unis, et ce, pour plusieurs 

raisons : 

Pr emiàre ca ison : sur le plan technique, l’idée de base est la même que dans 

le projet BAMBI (Balistic Missile Boost Intercept) : détecter le lancement des 

missile8 adver 388 - acquisition et dhignatton d’objectifs ou A/0 D/O - et les 

dét?Ui?ei 

P?emt&?emmt t pmdsnt leur phase propulafve, oh ils mnt visiblea et 

VUfll$?&?&M dU fait: de la g?&l& &&#Ut &Ri,, 088 tiSSh36 8S.Wt f8a?fbS h 

B&ruire tUoriquement; mie oette ph6se ne dure *e 5e deux h cinq atnutee; c’est 

$%U. Et &%NI? Cd& il f8Ut dtiS$%38~? &8 t?&S IcoIDb?%US &t%CtdrU?3 i iftf?8?OUgat 

8SWCib à d8S C+tiqUaS ba g?8lX!es dimensions. C’est lg*jet du prqr Bigh 

Altittie Large Optfcs MLO~. 

Une autre variante ctmehste dane le laneeamnt d‘un satellite g4ostrtionneire 

orbitant & 36 000 km de la tt?r?e et muni d’un r8dar tr68 performant imettant 

à 6 OQO rdgahertz. 

Quant P 10 destruction, on pourtoit utiliser des systèmes L faaere ou h 

faisceaux de partfcules, dont la vftasse cet 8gale a celie de la htBf/re ou enctxe 

un rystha de propulseurs 6lectromagn6tiquee. Je ne 38ir pas quels genres de 

Iaaers on peut utiliser t laser h fonctionnement relax&, dblenché ou continu, 

lamitrs à CO ou CoZ, ou h fluorure de deuteriw, dynamfc Laser ou encore transversal 

elec Lt ical atmorpher fcal laser. Tout ce que je sais, c’eee que le5 Lasers B haute 

hrgie actuellement dieponibles n’emettent que de! 2 i 5 m&gawertr; or, pour un tel 

système, il faut mettre au point des lasers imettant de 50 & 70 m&awatte. Et ce 

n’est pae demain qu”‘on y arrivera, 
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Quant aux prop:ls~urs électromagnétiquea, la projectile doit être 

macroscopique et ncn microcospique et sa vitesse n’est que d’une dizaine de 

kilomètres par seconde. 

Enfin, s’agissant des faisceaux de particules, les difficultés sont encore 

plus grandes et les progrès à faire dans ce domaine sont encore alus 

ccnsidérables. Et comme les Soviétiques disposeraient de 8 000 missiles à charges 

nucléaires énormes dans leur arsenal stratégique - si d’aventure ils décidaient 

d’en lancer 5 000 b la fois - il faudrait les detecter tous en 5 minutes et les 

détruire. C’est une ver itable gageure. 

Le système de destruction, après l’AO/DO, dme dans le cas des énergies 

dirigées dont la vitesse est de 300 000 km/s, doit également posséder une précision 

de pointage de 10 à 50 nanoradians: 

Deuxièmement, dans la phase post-propulsive, les problèmes i? résoudre sont les 

mêmes, bien que ce soit plus facile car cette phaee est la plus longuer il fautt 

semble-t-il, 30 minutes L un missile ranch a partir d% l’URSS pour atteindre les 

objectifs vitaux du tetritdre des Etats-Unis. L’Ac#,# iBSt %O!U? ph3 8iSk et 16 

destcuctfon ht missile peut taa faire en tr&s haute - 1 6tgte km - ou p\oym 

atawephère - 45 kn. D8ns ce c8sr le projet Rfgh Prontier, prhvu pour dbployer 

506 satellites a una altitode 8% 550 km et munis chacun 434 50 n3issiles 

entbmieeiles paut faire l’affaire. 

nt, dans la #base t%tminal%, ~*AO/DO purterait sut des altitudes 

de 100 h 190 ks et on peut utiliser un radar ou un laser pour dhmniner 18 

%fStamU, l& VfteSSii? et les CfXWdmn6%&3 du miasile h dhuite. POU 18 

destruction, em stten%ant les lasers & haute (nergie, leo fatsceoux de particules 

et les cbnanpt Blectroteagn4t Lques , on peut utiliser des missiles B guidage 

infrarouge. 

§i ce Projet fantastique de ad9fensee' Qtaft r~elis~, le6 Etats-Unir 

disposeraient d’un système anti-missiles capable de rendre invu~n6t~ble fa 

territoire des Etats-Unis BU% m3t4 awi$tiquer, t8ndfs que l’unton WVi&iqU@ 

serait à la merci des SCBH américains. C’en serait fini de l’impeoee rtrat&ieiu@ 

actuelle constituh par la p8rit4 nuclbaire. ta suprhmatie américain, serait 

aseurhe et l’Union sovi&tique, sous la menace de l*ultimatum de premiire nuclbire 

frappe américaine, serait cbligbe de capituler. 

Yais l’histoire stratégique et militaire nous apprend qu’il n’existe pas 

d’armes ni de buclierâ absolt3s. 
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Deuxième raison I quand l'homme a découvert la flèche, l'homme a fabrique des 

boucliers. Fiais pour neutraliser les bmcliers, l’homme a découvert le fusil, 

Quand l'homme d inventé les missiles intercontinentaux OU de croisière, il a 

parallélement imaginé des syst8mes antimissilea. Enfin, si l'on imagine une 

mosaïque de satellites antimissiles, l’homme va aumit& inventer des tueurs de 

satellites. 

Si bien que l’on a toutes les raisons de penser que l'union soviétique va 

relever le défi. 

La course aux armements dans l'espace sera lancée, si ce n'est déjà commencé, 

et l'on reviendra inévitablement a la parit6 stratégique et nucléaire, mais à quel 

prix! 

Hais il y a plu5 grave t si les Russes sont très en retard vis-à-vis du SDI, 

se sentant mendcbs, ne risquent-ils pas de mener une guerre préventive, étant 

donné, d'apris les tkxumntr occiaenteux, leur capacfd supérieure en nembre de 

mégstunner et d’ogive5 nuclbrires? tt cela, m&se s'ils r&&tent sans cesse qu* ils 

ne seront goarai le0 premiers h utiliser l’ame nuctérire - car s’ile 6e trouvent 

acoulés B la mhseibé, la ndceaeité ne conndt pas de U~S~ 

Pour confur%r le guerre nuclbeire, fl faut conmdtte lee contraintes 

phyriqaee, tecbniqu%r et iques de ce qu’il emt convenu d’eppefer la guerre 

dem Qtafles, et en contdtre toutes les fmplicetfcnm pour tes deux ruperpuissasncer, 

pcw lfEurop8 et pour le tiers aonde. 

TroieGme refem 8 le fusil et le cenm n’ont pas supprid l’utilisation de6 

flèche5 et aee pdgnerae. Lf8caem3nt nucl6aire n’a pes éltnfn6 i~arswmnt 

convent tonne1 ou classique. 

De mihe *la guerre des (toiles* nf&lfmfnera pas l'armement nucl&afre et par 

cotdquent la rwmace nucldaire. 

La meilhure prsuve en eot dmniie par Ieê efforts dea tiricains dans la 

poursuite du renforcefmnt c?e leur potentiel nucléaire atratdgfqus t grogrmW de 

mi@sileS MXt MWGlSTWN, SLW, TRIDENT II type! ORXO, bombardiers etrat6giques fllr 

misoiles de crotofère, ASAT, %tC-f etc. 

Le SDI n‘est pas &tanche et fi’es5ure pas l'invuln&rabflit6 du sanctuaire 

américain pour plueteurr raisons : si les coordonnies géogreFhiquea des silos 

d'ICm soviétiques ou des base5 de SLSM et des bases de bombardiers etratagiques 

sont connues et th8oriquemant faciles b détruire; si les ICBM soviktiquee mettant 

30 minutes pour atteindre leur5 cibles aux USA, il reste que, d'abord 10 p. 100 des 
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têtes nucléaires des missiles stratégiques sovi&iques font 20 mégatonnes et Comme 

elles ne peuvent pas être toutes d6truite5, les Sovihtiques pourraient être tentés 

- c'est même certain -, d'augmenter leur nombre et multiplier et disperser leurs 

SilOS pour atteindre la saturation ou la capacité d'*Overkill". 

Donc le territoire et les objectifs strathgiques américains ne sont absolument 

Pas à l’abri de leur frappe. Ensuite les missiles des sous-macins nucléaires 

soviétiques ont une portée de 8 800 km pour les SSN 8 et de 1C 500 km pour les 

SSN 18. 

Les MRBH soviétiques ont une autonomie Su&rieure a 2 500 km. 

Enf ir., tous les sous-marins SLBH soviétiques A missiles nucléaires, mirvés ou 

non mirvés, lançant leurs missiles b proximit# des cbtes américaines, peuvent 

atteindre leurs Cibles entre 5 et 10 minutes seulement, sans parler des missiles de 

Croisière et des bombardiers stratbgiques. 

Le sanctuaire arhicain reste donc vulnbrable! 

“L’objectif uttime de 1’ID8 de rendre les armes nuclbaires inutiles et 

obrrolàtes conduisant 1 une eurvk rutuelle assur44, remplaçant ld BesttuCtfOfi 

BUtUelh assurh, a séduit et ra8surb f’oySinion publique auY ttata-Unie, par 

l’efftmation qu’il est possible 8’ her une puecre nuclbaite sur le SOL 

r&teafn!* Mdr on a vu que ce n’était gb6 vrai, 

Lea suvi&ttqut3s ont plusffMs su1uttona, faoe au 6éfi 43% 1’fDS. x10 surit a 

data d’attatndzs, cw~lllbl on 1’s vu, la aapwid de eaturottun ou B'overkfl1 pro ïQ 

mltiglfcatiun aes têtes nufSBatres, tout en 8mUorant leur pr66t0lon CEP ou EEP 

ferreur circulaire probable), 

Le5 expert5 estiment que si les tiricaina sont plus forts en bafirtique, 155 

SUvfétiques eux sont en avance en matf$re d’intenx@iwrr antieatellites, ABAT at 

iw39, 

Les RUS681 peuvent, eux aussi, ah?ttro en place une rsosaYque de satellites 

antiwissiles. Ile peuvent brouiller ou leurrer Sas $ysthaes de détection-radars et 

60 communication du tiyddntf9 60x. 

fh plus, les Soviétiques, COWIBB les Amhricains du reste, Sont capables de 

fabriquer des missiles nucléaires strathgiques a trajectoire tendue ou A ellipse 

basse (d@p:eSs@d tiajectory) et les laserr des satellites antfrniesiles perdent 

beaucoup de leur efficacita dana lee couches basses et denses de l’atmosphére, Ban@ 

parler pour mémoira de l'utilisation de lancement & froid deS ICm à partir C& 

leur5 Siloe. 



WDE A/4 O/W. 4 3 
- 13 - 

Le président Ratsitaka 

Voilb pour les contre-mesures possibles, face aux défenses terminales. 

Mais face aux ddfenses spatiales, d'autres contre-mesures sont susceptibles de 

compliquer la tache du défenseur. 

Le durcissement des missiles afin de rehausser le seuil des agressions 

ldtalest face aux lasers , on peut concevoir d'utiliser des matériaux structuraux 

ré5i5tant5 ablatifs, qui fondent sous le coup des lasers mais qui conservent 

l'ogive nuclCaire intacte. 

On peut aussi mettre en rotation le missile, toutes mesures qui obligeraient 

le défenseur a multiplier par un facteur de 10 A 30 la puissance des armes. 

Le5 systémes de défense spatiaux sont très vuln(rables, en raison d’abord de 

la connaissance par l’adversaire de leurs coordonn6es et de leur trajectoire, en 

raison aussi de la difficult& de protager leur armature constitde de quelques 

dizaines ou centaine8 de satellites gravitant autour de la terre. Or, un tel 

sYst&ne, pour kre efficace, doit $tre complet t radars de surveillance, systbae de 

commmicetfun, optique de grandes %imenriona, centrale ophtation & terre l faute de 

quoi le riseau oemporte des troua &nt l*ottaquant peut tirer parti=, sans oublier 

de wmtLonner *l’utilieath %e amyefw %e pédtrrtion nun balietigues %br?tvb %US 

miesflesr de croieiirre existant aujourd’huio. 

Quattfime raison t fi s’agit du rapport ooh-effîcssit9. Les étu%%S 
teawkiques publiQeo en Uccident pdvofent une mise en place lente et b long tesme 

tant BU% UsA qu’en WWJS. Le %éplotrssrent %e bbfenoer tetwfnales %&buteratt entre 

1990 et l’an 2000. Ces dbfenaiks seraient ba&bes au si31 et oonrgor&es d’armes 

antiafesiles nuclQefre8 ou i Qnetgis cidtique, voire B laeet, 1 partir de 

l’an 2000-2009. 

Vers les btrut8es 2005, pourraient apparrftre les armes de défense bigatfale 

comportant des intercegteuro h énergie cinitique, par exemple les canons 

hyP@svitesse ou des armes laser capables d’intercepter les mtasilee U&s leur ghare 

de propulsion. 

Verei 2020, pwrtaient kre d&ployér des eystéaee apérationnele combinant des 

défenses terminales et opatialee ayant une deitable capclt6 de protection, Bans 

we l’étanchéité soit asisude. 

En effet, la r6alisâtion et la fonctionnement d’un ta1 eystéme difeneff global 

peésupp3sent, outre la mioe au point d’armes performantes, la réalisation et la 

mattrie@ d’un ensemble autsmstis6 d’une compPexit6 presque inimaginable aujourd’hui. 



PO/DE A/4Q/PV.43 
- 14/15 - 

Le prbsident Ratsiraka 

De plus, le coût de la composante spatiale paraft aujourd'hui exorbitant, hors 

de proportion avec l'objectif A atteindre t le seul deploiement d'une protection de 

deux cents stations pesant 100 tonnes chacune - ce qui nkessite le développement 

de nouvelles capacitas de lancement, de maintenance et de ravitaillement - 

demanderait cinq ans A raison d’un lancement par semaine, soit erviron 

1 000 milliards de dollars. Or, pour assurer une mosai’que de satellites de défense 

spatiale un tant soit peu crédible, il faudrait des milliers de stations. Le coût 

d’une telle opération est véritablement démesuri, sinon démentiel. 

Cinquième raison : la dicision de mise au point d'un projet aussi fantastique 

de la part des AmCricains entrasnota automatiquement la prise d’une décision 

analogue du c8tC soviétique, et vice-versa. 

@W!~les en 5ont tes consequences pour l'Europe et les autres pays nucl6aires? 

Dans ce cas, les forces nucl6aires de disouasfon française, anglaise et 

chinoise seront obaolbtes face aux deux supergrands, parca que très vulnkables. 

bien sh, dl leur geste les 5oue-marins nud8afres, suis vu leur ndlllbfe, lea 

ems-mStns nccléatres estt%qce ou Isous-tuatinta dtasseote ae t%+ous-nsatfns d%U# 

superpuissances les eutclasseront tria facilerednt. 

si f’XD8 (OU IDI) egin8Crit dana une gbrspactive Ipurearent a&ricaine guique 

les Ptats-mis m sont vulnbtsbleo qu*i la meïuuze nwl6aire sWi&tiqW3r le cas de 

f’lutoge occidental43 est diffkent. Pi sa protection 6tatt assurbe par le 

Bbgloiment par les Etats-Unie de ayrtke snti&bsiles battetiques, les 5maae6 

*ititaitee suaquelles elle pense atre sounirae dt, par sa situation g&cigrophique fw 

seraient pas K&uite5. 

11 SUbSistet~it en effet la menace des syetbm%s d4artnes nucl&aiKes COntKe 

lesquels un siystème antibalistique n‘est pas efficace - par exemple ; le8 miesîles 

b%liStiqu%o A courte port&?, le5 mf55ifes de croisike, les bmbardiers 

stratégiques, les armes chirpfques ainei que fa l wmace des forces conventionnelles*. 
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Cette vulnkabilité de 1’~urope occidentale provoquerait une dissymdtrie au 

sein de l’Alliance Atlantique, partagh en deux théatres de niveau de f3hJKit6 

dif fbrenta : l'Europe de l'Ouest, l amnac6em par les armes nuclbaires chimiques Ou 

conventionnelles, et les Etats-Unis progreesivema5t h l’abri des arme8 nuc.l&aires 

8OViétiqUes. 

Cette di88yrrbtcie affaiblira la cr&dibilit& d’un engagement militaire en 

Europe et donnera aux Européens le sentiment d’un abandon am&ricain. 

L'initiative de dCfen8e stcat6gique (IDS) risque de conduire au rejet de la 

stratigie de dissuasion par l'opinion publique europbenne. L’IDS peut m&ne amencpc 

cette oprnion publique b renmttre en cruea le déploiement en Europe d’armes 

nucléaires, qui apparaîtrait comme superflu ou abm dangereux. 

L'IDS est un projet politique , militaire et Wrathglque b retombées civiles. 

fl com~lke et prolonge les progrmm56 rpatiwx areétfcains qui ont besoin d’un 

objectif askbftfeux et mtivant put poursuivre leur expansion. 

~'1~8 est &mc un fscteut distabflisant parse qu’elle te&cl h rompre 

ltbitltbre t)trat&gfque et ta afarit.4 nuoabait5 aotuet%e. C'est un facteuo 

&$sta$ili66nt paroe que, BdpiB ww3-estta5r et aan8 tzthocmna~tre Le6 efforts *loy4s 

ii-r L’uztm dens le damaine des syrtluwa B’arms ôntfaieetles et sntisetelfitest 

a*ms peut &x5 conah¶6de p8r l*WWS, non un syst de fW5nse, mail0 c 

une 8s~~ de grotni8re fragfpr prb&Sant ufm Beuxibm5 frappe nsclQaic5. Et itf6e 

acdl$ratfon importante de la course aux amments devient Lpeo facto Mvitiable i 

par lr multtplkation f f t  18 dfveroif icatttm acc814rtie dee rystbmes d’amesi 

offgnoifs passant par le d&velwpemmt intensif de tnirseiles de croisihre B ci%4 8%~ 

mls5ibw baltâtiquer, en vue d*anticiper 5uf WI progr&r futurar dee wwyen63 

ddfensffrr par le dévelop~ment UC le d6ploiement progreosff de moyens d6fenoif8 

antimiasiles balistiques et antimtsriles de ctoiaibra; por l’extension de 1s 

confrontation dans l’espace avecz l’aechlhation des prwrarnmea entisatsllitw CR 

vue d’anticiper sur le dbplsiemant d5s stations orbftsleo de f6fenm opatia:e. Et 

la relation stcat&gique entre les Etatr-Uni9 et l’union sovt&tique 0”. n trouvera 

plua compleste et probablement moine p4table. 
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Enfin, cette course aux armements conduit i faire croître des arsenaux 

asyn&triques qui se prêtent mal h L'appréciation d'un jUSte equilibre et, par 

cons&quent, à la possibilité de négocier des accord8 de rdduction, de limitation et 

de contrôle des armements. 

Face & ces perspectives et devant l'Ancertitude de8 Ecropeens d'un engagement 

amerfcain rappelée PLUS haut suc le théâtre d'OpiKatiOn8 ouest-européen, le projet 

EUREKA, qui est un programme de recherche8 Civile8 b KetCWUbéeS militaires, pourrait 

devenir canme 1~ID.S un projet politique et militaire a retombées civiles pour 

kiter une "otanisation" des complexe8 industriels de technologie de pointe 

europCen8. 

La sixième raison, ce sont les cons6quences pour le tiers monde. Cette 

inversion des Objectif8 initiaux d@EUREKA va conduire les Europdens b consentir un 

effort financier plus important at impkratif - rechercher en matfbce de &fenae - 

et donc A réduire d’autant l’aida europhma au tiers monde an g6dtal et aux 

pays ACF en patticulist. 

Si les AarbrOcafn6 vw&ent SM 1 555 ntuiar4s 46 aolltrs pour ttatiwr 

leur ayetam 46 d&ense futut, les Wvi$ttquim vont en faire autant. Je ne ccofs 

Faa qu6 06 soit mral ni efficace, D’aLUeurs, la plupart des Etats dbelo 

partagent cette ogfnfon, y  cowrie leurs II 46 science. 

Uhe aux Etats-Unis, dans la gzoups des appwants au projet IDS, on trowe 

beaucmug de scientifiques qui fmdvent 88s afgusents da ix& et de vuln&abilité 

@su eystbrae. C’est le cas de ttansbthe, de Garwin, d’tfibl, du groupa du PUT. et d’on 

certain noarbre de rrrenbres du Congrbs et de repthwttante de la défense I des 

3énérsrut 48 L*u5 Air Force, d’anefsnr resgctnrables c woolsey et sahlesringer. 

&eep objections des parleatentaires ahricafns et du Ehretetu ber évafurtfono 

technologique5 bu Congrès portent sur la Paible probabilité d’obtenir un ‘br~ucliat 

absolutsent étanche, surtout 5f l'on conrfdére les mfsaileo de croisike, les 

5OU5-iT&Kin6 atBmique$ lanceur5 d*enqine (SLBH] et 135 bcmbetdferc sttat&iquer. 

D'autre part, ils ne pensent par que des ryst&me5 permettant une interception 

Partfelk de mirsfblea balistiques provoquent une diminution fmtddiate des 

armementa nucl&air@s, donc 46 la mena& nuclédfK@~ 

Quel est le vAritable en jeu? Nous avon6 vu que la pIKit& nucléaire et 

l'impasse etrategique ont pu assurer la paix. Mais nou5 Bavons aussi qg2e 

l'histoire strategique récuse 1'impasse. Chacune des deux superpuissances pense 
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que l’une veut supplanter l’autre , conquhrir la 8up:ématie militaire. Elles 

S'accusent mutuellement d' impérialisme et d’expanf.ionnisme belliqueux. 

Si 1'uRs.S et les Etats-Uni8 étaient seul8 8ur la Terre, il8 ne prendraient pas 

le risque de s'autcddtruire h coup d'arme8 nucléaires. AlOr8 pourquoi menacent-ils 

l'existence de toute l'humanité avec cette course aux armement8 et b la suprématie 

jusqu’à porter cette comp&ition dan8 l'espace? La r6ponse en est trés simple. 

C'est à cau8e du tiers monde avec 868 matiéres premières, mai8 aussi Se.4 

population8 qui consomment, qui peuvent être leur8 alliée8 ou leur8 adversaires, et 

aussi à cause de l'Europe. 

Le développement est le nouveau nom de la paix. Il n'y a pas que la spirale 

San8 fin de la guerre nucléaire qui menace cette paix. Il y  a aussi la situation 

inique que nous vivons et qUe tout le monde constate et dénonce à chaque conférence 

tntetnetionale. 

Il existe deux mondae t celui des pays fndustrialia8r tichel, qui pour la 

plupart cnt accu~&lé trop de plut-velue depuis un iaiklta au ditriment da l'autre 

li 1’Qi-t ne trouve pss rapideratnt un.8 501otfon à C% pto$lbae crucial, à cettI3 

contradiction pttncipale, 10 uumde 8Xploaefe, C’est indlueteble~ 

Guerre rwdatre, guerre des OtoiLe5, %ttoqu% fh srstellitee, oceupaticm lie0 

9laRh8 ptUE tard et cj are ce5 planéter, le n’est plur de la rcfence 

ficetan, F&ia prenons 5 W8tfftc% C8ftMt b8 C&~8t@'!i, On W VfOb w5 tnt9Udmtnt 

ler loie naturelles, rtws dit le mwant. 

Si ROuB i3e 80u5-eotfmuno par ce fait capital de rustre tê&Lp : que les grogré 

accilitis et vertigineux de la ocitnce at de 18 technique son en grande partie 

tesgon58: - 21. dffe maux dont souffre l’humaniti et des pkils mortsls qu’ils Éont 

courir 8 notre 55p&c n excitant la convoftioto des biens matérielta, la propension 

a 18 domination, l’i rialirirre %t l’h&g&monismc, apportant par là-d&m de cutiveaux 

ferment8 de dienorde entre lw Qnmes, le5 peuples et Ise natione, riouf ne croyons 

pas, en revanche, qu’il suit possible ni souhaitable d'arrêter le d&eloppement de 

la science, en raison derr progr&e et dea bienfaits sans limites qu'il contient en 

puissance. Tout retour sn arri&re est desormais imiposeible. L’humanith doit aller 

jusqu’au bout de cette grande aventure scientifique et technique dans laquelle elle 

@.e t engagée. 
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Mais pour que cette aventure ne tourne pas a la catastrophe nM!liaiKe, la 

condition nécessaire et suffisante est que l’homme 61&ve sa sagesse au niveau de 8a 

puissance par un plein entploi de la raison. 

La patrie est la chose la plus belle du monde. Mourir pour sa patrie est trbs 

important, amis vivre pour elle est encore plus important. Et quand on aime sa 

patrie, quand on aime l’humanit&, on r# peut pas voir la muffrance de se8 

semblables sans souffrir soi-même et sans éprouver le besoin d’y porter rerPade* 

Il est évidant que llh~~lanisme doit atre le fondement de la vie et de la loi 

internationale. Pour parer au double danger &conomique et militaire qui bous 

menace toue, urn création de justice est nécessaire : juste sociale et &conon!ique, 

justice internationale effective. 

U8lheureusement, l’av&newnt de cette justice dans une huuniti riconciliie ne 

peut pas se faire par giniration spontande. ~a plupart du temps, l’imecgence d’une 

8Ynttier iwuvelle, comme 18 neiesance, est toujours pr&&¶&e par un8 ori8* ou des 

conouleime. t~avbment du &rietianiem est rd de l%otreur ds la oolonieati~ 

et b exwticme rminee. L*idia ba libsrth, dgalit&, frrternit6 a &A artfrntia 

&uurcuMwcat pst la l#hi?ulottcwr ftccr#gaie6, #W Sun lsedg6 d-G -6e* 

L’aWtitiQn & t*W&wg+ 8 Bti ~~&I& par ta gttarre sivils sw ~tate4fkis. Ls 

rraismwe du matxieW-lhinlew a itd favotie46 par la grmi&re guerre twwtdiab et 

le wvotuti5n d’WtobCG* La akmlanis~tiCM a &A la ooft*nss l&jiqu@ da k fh 

dGl.86 gurtre iam%t4ta et o*eet c*tt* m&nm guerrret qui a bonA Mieeww f.U 

plan Ha$sRall. 

AujourB4hui, le mnde vit wte ariee gtave et &rabLe. C’est h neus de faim 

en sorte qw cette urise ne d&xwche pas sur le ahaocr 4aonumtp et 8ooial OU 8~ 

l’epscalypse nuclhire. 

8’est cette a&m guerre qui a donrd ruiseano5 au plan ihrshall. 

Aujour’d’hui, la nmds vit un@ cries greve et dursbls. C’est b nous ds fait5 

un sorte que set-te crira 119 d&bouche pas sur te chaos Qcofmmique 5t social ou sur 

1*epocalypw nuclbeire. 
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Alors quelles sont les solutions concrhtes possibles? 

Premiere solut ion concrhte - solution maximaliste t il n’y a pas beaucoup de 

régimes, qu’ils soient de droite ou de gauche, dans les pays en voie de 

dhveloppement, qui puissent tenir longtemps en affectant 50 & 90 p. 100 de leurs 

recettes d’exportation au paiement de leurs dettes et au service de ces dettes! Et 

les riches, qui se sont enrichis au d&t:iment dee pays sous-d6veloppés ne 

renonceront jamais de bon gré ou de gaieté de coeur a leurs exorbitants 

Pr ivi lbges! Aussi l’explosion est inévitable , mais il vaut mieux une explosion 

provoquée et contc81ée qu’une explosion accidentelle: Voila pourquoi la solution 

extrême que nous proposons est la grève des .dettes* pendant dix ans! 

Nous avons été colonisés, exploités, dominés pendant plus d’un sibcle. Et 

après 1’ fnd&endsnce polit iquc, *on* a continu6 b nous exploiter par la 

déthrioration des termes de l’échanget no8 paye ont servi de fournisseurs de 

min-d’oeuvre et de matiires premilres bon smrchb, et de #versoirs de produits 

arnuf%ctug&s, W$S au prix 1~ plus fort, que ces produito wwMutent 4% l’Est a 

6% l*Chest, 

*N#atit4 de@ %rjhQîtil de% qeti.&ba eu pleitss,” ainei le “pr*bti 

et uocm 46 te-u6 tu pef&QS’ prouteaea Bal%e le pr & Cie fa c!wrtff 

8ee lattans Unies, smt &o mtlcnu vfdh5 de tmt6 tbtlcm peur nous. 

Hais la gtbv6, gout rbmstft doit &a finan& et am&enue. C?e%t lai gaison 
WuP laquelle ja fais ~1 a teus Zee pys & tiens wwk&kr qaeflae que saient few 

f&éotogie, l-eut tmib ou leur religion, et en gattfrrutter b toue tes pays en vafe be 

dévelq+pemnt, gw%ucmirr de pkrsle ut & stetflrea pemibtes 8ttatdqLques, 

c’est-b-tSfre indispensables aux industries des pays d$vel b, pour créer le% 

trois tontIr du tiers sacmde f fondo de dheloppmmt éconoariquer fonde de 

stabilisation deo cours des raatiirres gr%mfbreot fofk% d’stde b 18 b8hanCe dsk3 

De Ibos jours, les paya du ttero acwde ciont comp2bentaites tpkoLe, produits 

agricoles, produite mtnfets, produits de la met, twhnologfe wye?wer etc.). Et si 

les pays industrLeli& veulent noue3 schoter nos produite ou sf fie veulent vonôrr 

les ~QUPB, ils doivent le faite k travers la cwbsse mimwe fnter-tlere;-mmdiale 

des khonges & un prix juste et r&wn#roteur pour toutes 10s parties: 

Plaie les pays prcdueteurs et expnrtateure de phole ne 6erQnt paf3 les SeUlS % 

Fay@r pur Pa cr@ation des trois fonds. Tou6 le5 pays du tiers twnde ou de Pa 

gbriph8r ie doivent payer Leur csntribution - au lieu d’affecter 50 b 90 p. 100 de 

. 
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leurs recettes d’exportation au paiement du service de la dette aux pays du 

‘Centrem, ils peuvent verser de 2 b 7 p. 100 de cette somme chaque annbe aux trois 

fonds et riserver le reste aux projets de d6veloppement. Et c’est possible, caf 

nos produits se vendront plus cher et les produits que nous sommes amen68 a 

importer des produits industrialis6s seront payés a des ~XIX raisonnables. hu lieu 

d’une dat~ricration, nous assisterons a une amblioration des termes de l’&change. 

Ce faisant, nous rendrions service a l+humanit/ tout entiare, parce que nous 

contribuerons A freiner la course aux armements. Ne manquons pas ce rendez-vous de 

l’histoire! Tous les pays aujourd’hui sous-d&veloppb connastront enfin le progrès 

g&n&ralis& et pourront par la suite s’acquitter, dans un d&lai et dans des 

conditions justes et raisonnables, de leurs dettes, parce qu’ils en aumnt les 

qens. 

C'est ce que j’entends par une synthhse nouvelle, dans une humenit& 

dCOfWil?k. C’est L& l’expression d’un huamirae m~Ierne et authentique. 

ttiuxièma rotutian (au shittm inteddiaire) ; Nain t6ut Le mmde n va par 

-et aette prdhe ralotfar eatttâms. Las &goPm naticmux iwmnt erptoith 

ome nul Br#tte par les pays dike l t4akrnws8uw~,n6us 

profttat des 6mtr~iotî66s tIeœm&bre6 entie les paye fn&wtrf~ 

rbgnar mnfs paus frire ki r la paix et b justbe! 

Itaaiitea6nt - b*#urrape et te 3apm, qd ont ooc15ttl l%arreur d8 h guerre 

tperjbaiath n*gnt @us ewfe ck refdre crotte cxphrfau7s afftsae! Aauun pajye 

dbmwape n’a plus envie Qe faite La gwrte k un butte pays eut~ng 

muwibm6aant - L*glurspe et le Japon ont bmictfn dee matihes prefaibrer &s p4y8 

du ttem mm& gxxa frire tourner hws in8urttfee et maintenir leur ctoismmce et 

expartet - @est urxa daeeafth vitah pur eus. 

t%utsga et le 3apm subissent la uormzrzencer voire la 

BaQinstiaih de &ure puissants •gartenabres*~ Si la troisibae guerre wm¶tale 

klate, c'est 1%~~ quf en sera le tb&tre d’ rations, 

Quatr ihmnent - L8 tfers modo i3 besoin de ttl?&#?.agl% avena#e eut 

El faut donc une coophation francke, loyale et mutuolle?aent avmtcsgeuse entre 

1’EUfops - et 8’ il le veut, le Jagon - et les pays du tiers mcnde! Je parle 

surtout de l’Eu?cpe occidental@ , car c’est elle qui a cclonlo~ la plupart des pays 

oous-a~ve 1 $1 C’est pur efPe que N9u5 avons combattu, qui en 1914-18, qui en 

1939-451 elle a une Bette morale vi5-bvi5 du tiers monde. Mais je n’exclu& pae du 

tout l’Europe de P*%st. 
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Un nouvel ordre konomique, financier et commercial et une coophation 

mutuellement avantageuse entre tous les pays du Groupe dit des 77 et l’Europe au 

sens large est possible. 

La dette globale du tiers monde slél&ve environ a 1 000 milliards de dollars. 

Si j’ai parlé de cartel ou de syndicat des pays sous-dbveloppb dabiteurs, cela ne 

veut pas dire que ie raie d’un syndicat est uniquement de faire la grave, car cela 

peut entraîner une crise tr&s grave qui frappera tout le monde; la gr&ve n’est que 

le dernier recours. Aussi proposons-nous la participation et la n&gwiftion 

franche et loyale, susceptible de prbserver l’int&r& gCn&ral. 

Je m’explique - si l’on prend la dette globale du tiers monde, cela reprbsente 

100 milliards de dollars par an a payer, si le taux d’int&r& n’&tait que de 

10 p. 100 pat an. C’est impossible. 

L”aide” annuelle publique et privée est dçtisoire face b ces chiffres 

asttonomiques. La solution est d’effacer les dettes publique8 non militaires, 

eelun des oodrlith que je vais exposer dana la troLibm8 solution, et que les 

dettes privh wient garantie8 par iar Etats cr&it8murs - un motatcrire de dix an8 

@St -ire pour b-r nu8 pnye tt46 le 

t’avantage d’una telle solutîm e8t FpQ ho pays f3n &vezsaaQnrnt p0uttQnt 
btt6t OOntre tn Shefa88e, la fais, la mi&e et 26 maldie. 

trna fois dhtlelp$b, % p6ye &vfent un met&S u3fvaMe pm4r Les pwduits 

Et bs pays du ttgcs motida eqmrtetont en excLusivft& aus Sur 

chargs peut eeux~ci 88 tevmdre une partie au reete du niof&. t%urepe et la 3a*n 

tft d’autre8 psy8 hdU8triafi86e pourront ainol relancer leur hmomitr, dihlqqet 

leur indutrtrie et ruppri~er te cl&tage. un contrat 8yno2taqmatiqsw peut 8tre 

envf8ag4 entre paye induotrirli88e du Centre et pays em develo~a69nt de I.8 

p&rLpbQrie! Ce faisant, l%mp3 et le Japon, certains pays ifx?uetriahis&s qui 

joueront Ze jeu, se verraient attribuer une exclusfvitd 89 leurs ventes de produitr 

rsanufactur& ver% les psy6 du tiars monde. 

t'ens%etrbl+? de ce6 poyr pourront ainsi oeuvrer efficeceaent pour la paix el: to 

BBoacmement, ou tout au moins freiner la coufse aux afnwiemt8, csr les 

supsgpufssances devront payer au pxix fort, i travers l’E24rope et 1e Japon, les 

faatihm preaikes dont elles ont besoin. 
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Troisième solution - solution humminte et globale a les n&gociatione SALTr 

START, CDE, CSCE, etc. n’aboutissant pas ?A cause des probl&ea de confiance et de 

Contr&e. Mais noua pouvons contourner cet obstacle, en obligeant le8 deux 

auperpuiaaancea, voire les deux blocs, A ne pas eortir de 1*irrpasæ atratbgique 

actuelle née de la parité nucléaire , tout en r&eolvant les problbmee de 

dkeloppement et d’endettement du tiers aonde. 

J’ai dit qu’il (tait utopique de penaer que cette confiance va s’instaurer 

Comme par enchantement, et qu’il (tait aussi inimaginable d’espérer voir suppridea 

les recherches en natibre de ddfenae, puisque celles-ci aont n&ceasairea A la 

science et A la technologie en g&n&ral. 

Enfin, il est patent que d’autres grandes puissancea vont continuer ces 

recherches, puisqu’il n’y a aucun Uoyen de les emp&her d’essayer de se hisser au 

niveau des supergrands. 

Si l’une des deux superpuissancea mat A l xicution aon prograœ de recherche 

IDS, l’autre va inCvitSblemnt en frire autmt et vice versa. Si ncu8 n’avons pSS 

les *oyens du lez ee#uher de œttte aa point leurs syrt&.a d’ami, o*eat-A-dire 

kr ?6cbetL6h6~, 6n r6œnch6 rK&I pfmvcm6 l6s 6aphhw d.6 k6 produire 6n série pst 

la timasf~ pctttique 6t 8 aw6a l‘ad6 d6 leurs pmsga66, Qtma a6 

eid3t r#mrMmiw & r46ffœtten 46 666 8y&&6s. 

ktta troisiètam 8elutkm ploésfe œr8 baptisé6 ID% ou initiedftra QS 

dév6 œnt atratagiqus 6u rcli&latre. Les nœs militaires annu61&5 d65 

Bram%a ef awerpuisamces induotrialtaéea seraient A peu prAo égaler b & dette 

Qlcb516 du tiet% mm&3 t I OSHI milliarda de d&l8sË! 
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Supposons que ces puissances réduisent leurs dépenses d’armements et que les 

supergrands renoncent A mettre en place la guerre des étoiles. Pour fixer les 

idées, on pourrait dégager 250 milliards de dollars par an - le quart du coût du 

SDI. La mitiC de cette somme, c’est-A-dite 125 milliards de dollars, serait 

riservée au d6veloppement des grandes puissances et des superpuissances, A la 

r(sorPt!on du chômage chez elles, et le reste, 125 milliard8 de dollars, serait 

affecté au dheloppement du tiers mnde sous forme de prats A long terme - new 

money - A des conditions douces , et A tefinancer les anciennes dettes bancaires 

pour lesquelles nous proposons un moratoire de dix ans et un paiement sur 17 ans. 

De plus, les dettes publiques non militaires seraient annulées en totalité OU 
en partie en tenant compte d’un certain nombre de critiwee, tels que : 

Preribreœnt, encours de la dette. On effacerait 100 p. 100 des dettes 

infirieutes A 2,s IRilliard8 de dollars der Etats-Unis, et pourcentaç?s dhgressifs 

pour le6 armtants supérieurs - exemple, 90 p. 100 des dattes inférieures i 

5 milliards d% dollars, 80 p, 100 des d%ttas infbi%ures i 10 milliards de dollars, 

l tc, 

-t, ImB gm eag4ta. Qa effaeezaait l&3 p. l&O be la &tte dea geayr 

Qent le PMB gmr uagtta est inf&rteur ik 400 &Glass Bar ftats-Unis et paurmnWS 

d&fussifs juaqu*A 1 500 doffara. 

Toofhm4lsQnt, emours C?a la detts psr c8gita. On effrtcstait l40 p, 10Q de la 

dette de8 pays dent f’emsuuts de le dette per aeglta est 5 okur A 30 p. 100 dtt 

PH par 48pita et ~taantqeo reseids pour les awrntante infltieuta. 

m pwtie non annulée de 4s dette gx&lique dans abpe 068 dwteit faire 

l’objet d’un rba&nagammt k 4%~ mm%itfons dowes, tant en intétiit qu’en Qblai Qe 

tarrmr-nt. 

Ces troi5 varfitntee de l*onnu18ttm de ta datte publique est aussi applfcable 

dans la deuwi&a~~ salutfen inters&iabre ktoncier p1us haut. 

Hais mvemns b nstre solution . l’IDSt initiative de dhlappetrent 

strat&gfque. 11 va 86115 dire qiî’UtM Cef85.e de St%biliS8tiOn &6 COU~S de 8ïWtiArM’ 

3raafbr%8 S6trait ausef C%+%e de fqon gue 158 prix des m@ti&res prenibreo aggfcsta 

et miniAre expmAet3 par la tiers iso&e eaitmt 5tabili6é8 avec me augmentation 
annuslle, par awempta, de 5 p. 100. 
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Ainsi, 1%~ pays en développement pourront planifier la croissance de leur 

économie, car toutes les mesures courageuses d’ajustement prises jlisqu’ici par noue 

ont échoué à cause des fluctuations des cours des matibres premi&tes, mals aussi 

faute d’argent frais, ou de new money, conséquent. 

Enfin, la course aux armements nucléaires et dans l’espace sera notablement 

freinée, puisque l’union sovidtique, les Etats-Unis et les autres grandes 

puissances devront participer B cet effort financier global, et non pas comme la 

Banque mondiale actuelle, c’est-b-dire pour financer l’initiative de développement 

stratégique de 1’ONU. 

Pour terminer, je m’adresse aux Soviitiques : vous qui avez perdu 20 millions 

de vos p&ttea et fils pendant la deuxi&ne guerre mondiale, n’essayez pae de 

recoaencet cette horrible exp%rience. Je m*rdreese au peuple amkicain : vous qui 

n’avez jamaio connu les hotreurs d’une guerre mondiale mur votre sol, ne tentez Pas 

cette ~taettophique exgbtience. Toute0 Ier nations, grandes ou petites, enverront 

leur8 expet%r C+ontr&er l*applfcatton stricte de la ltritatfcm de b course aux 

am8lmnts, Fa8pls6 dace nattune, grandes ou *titre , miamns-nous &US 10 seul 

tti98 eue la 

re, suc le tesnp8 et sur l*e8pwe. tjnis883n*nuu8 gsut vsf 

üubs4bvelapp82t8ntt r0 mfsbta, fa ataInuttttian, Ia S4kia, La ml8k3ie et le e 

ue8 meus qui, telle un8 ghngrbfw, ptttretant emgmter nutre afv~1L8aeiun dem3 le 

suad inlnccrable &8 #iikl68. Aujuud’hu~, b i’tXMSfBSit#n de U8 qrtarmttb= 

anrrfveroaire de lWrgant8atian de8 Satiuns Unies, je wu8 tarnde 18 amin g8uaher 

e’eet aelle du mari8g~. mur l*mxw bis h’hsrwnit5, gsremm-14. 

sscsxt& de Ir tribune. 

(intergdtatfon be l’eepagnolf a &‘A8SeSblé% va imkintenant 

%ntendr% un% d&clerar;ton du prbab&nt d% la tipubltqu% Bu ~apdert, S. B!%c. 

X. Aristideo Marie Feretire. 

bt. Arietidrr wïria Perefra, gxéet8ernt de t tiaublfaue %u Cri?-Vert, est 

owrté à ta tribmr. 

Le pr$sid%nt PBRBXivL (pari% en partuq898s texte français fourni grar la 

baqatfanf : Lorsque le 12 d&cembre 1962# et ce pour la premf#re foie, le 

PrQstdent d% Pa quetri~me cOrarais5ion de 1’Ae5embl%o g&i%rele, rf5unie et4 sa 

dix-raptf&e s@soion, passait la paroi@ b un pitftionnaire du nom &‘AmfLcar Cebral, 

rmre PfWle, Par la vole autoride du chef de s5n combat hietorique contre la . . 
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domination coloniale séculaire, affirmait du m&ne coup h la face du monde non 

seulement une alt6ritb revendiqude en tant qu’entith distincte du pouvoir colonial 

dans le concert des nations, mais 6qalement son identification totale avtx les 

fondements et les objectifs pr8nka par 1’Organiaation des Nations Unies qui, en ces 

d&butr lumineux des annees 60, 15 ans après aa cr&ation, assumait dej& le poids des 

chmPanta cruciaux et des bouleversements politiques b venir sur la scène 

ir.ternat ionale. 

En effet, l’adoption par l’Asaembl&e g&nérale, le 14 décembre 1960, de la 

&laration aur l’octroi de llind6pendance aux paya et aux peuples coloniaux, 

contenue dans la résolut ion 1514 (XV), allait marquer un tournant décisif non 

seulement dana la conception du r81e des Nationa Unies par aes r&ercuaeions 

juridiquor et politiques dans lea relations internationales, maie 6galement par sm 

influence capitale, et je dirai m&me dkisive , sur l’évolution des luttes de 

libirathn nationale L l’intbrfew des tertftotter non autcxmmr et rrotanrent dana 

fer uolantes portwaium. 

kib uee fnN6iat, et l’a 86 bktf3 ilmtd tzabfsl, eul?ts de la 

liberd, dewniuw les ueldstr anmyws de la uause de l’ , %Q la lutte &ptr et 

dbefmifx4e qam tum mmfufis se rehaussait blicmfmis d4me *lttsfti intefnstforra%a 

pgoJtfcrc B ggn pfepfe dévelapgeiwnt mis &ga&Sent & 3.a ixmmti6ation de8 f4xbdemnte 

de lWfganisatfcm. 

m fait, l’appréui le oontrtbution taofale et poltttque appert&6 paf lWu & 

noése lutte de lfbkrtbon national43 89 IPdlsutff % ~‘iqk3rtmce der acticm8 mm&m en 

3un miin ou en 6143) li~111 qui ont fmforish on plu8 gfad ism$earent & le gutmsanoe 

roli3niafe et un affermismmnt du mowemmt de litirottsn sur te pion 

tntsrnationef, Des r&&otutfme pmclarment la 16gitimitb de La lutte par tous le8 

moyens nécoes3ireo, juscp*è la vbite, en avril 1972, %*~MI mission ep6cfab %ana 

1eS t6m8 lfk&4es de la Gufn$e-Bfssau et la reconnaissance des mouvements de 

libhrstfsn nationale, coime les seuls et vbritableo représentant8 de ncs peuplesr 

toutes ces action6 ont csnstttub sans 8ucun dewtte des moments essentiels dans Pe 

prweo$uo historique qui allait abouti.a h La liquidatian du colonialirme potrtugais 

rn Afrique, 
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En favotieant une accilératfon de l’histoire, l*&xancipation et l’affirmation 

de nombreuses jeunes nations, tout en renforçant les normes juridiques tbissant 

les relations d’Etats au sein de la communauté internationale, la r&3olution 

1514 (Xv), dont nous c&lébrona cette année le vingt-cinquikme anniversaire, aura 

marqué d’un sceau ind616bile la démarche onusienne et l’avenir du monde. Ainsi, 

nous Pouvons dire que l’appartenance h part enti&re du Cap-vert h la comrnunaut~ des 

nations souveraines qui sont représent6es dans cette auguste Assembl&e est en 

grande partie tributaire de l’existence de 1’ONU. 

en rappelant ces faits, qui ont noué de façon exemplaire les deetfn6ee de tout 

un peuple b la marche forcée de l’ensemble de la communaut6 internationale, b 

travers l’Organisation mondiale qu’elle s’est donnée, vers des lendemains pluo 

radieux et sereine, noLte intention n’est pae seuleraent , en ce moment où nou5 

cdorons le quarantième anniversaire de notre Organisation, de rendre b celle-ci 

un horruge vibrant et mbtit6. IL s’agit auset et surtout de témoigner, ici et 

aaintenant, de la grande iaportanae et de la signification &lev&e que le peuple %t 

18 Qouvetmment de la République du Cap-Vert attribuent bu t61e unique et 

irtaql.aqW que les r4rticms Unles ont fou& et doiwnt continuer de $ouct dane Ie 

rat: ifs 

Le capvett, de@uis Ew svènewnt LUf ta errh.,e int%rnetianate, a&?%iwl* a 

l*tn8tnr & 1WMJ, 1% reootrrs au dîa2ape et 1s rtit* 6% solutkatrc pmifWue% 

eus amfltce intsrnattonaw car natte pays sspir‘e b la paix, La grartaa t#i 

dtffiaflr tbhe 6% U&el wnt sxt4% un atiwt ths pafa 60~iaLe, & stabtILC6 

ps2tttrye et une aonfi enouvel6r entre les peuples et entre Tee Etat%. ta 

Cap-Vert et am gouverneront s’y apgrtfquent de fapn dsolue, en ayant pleiWWnt 

aOnedi%W% tmn aeuîewsnt des exigences q& irsgliquent le grccerrue, du dbvefoppement 

et sem contrrinter, naais bgalefwnt en %*%n tenant rfgoureuwment aux devoirs qui 

l%ur incombent envers la nauté internationale ut envers le syatbape de 1WW. 

A~set est-ce pour moi un motif de grttiaulflre aatfafactton de pouvoir, dans 

1% cadre Be 088 c m8oretimra et au noin bu pouplo capverdfen, jofnrirff ma voix b 

celle des illustres repr3centanta deo &tatB Membres qui, durant tee t%amwtts 

swasptiwwlc a% rencontre avec l’esptft et la geste de notfê Organfootion coim3unec 

apportent le fruit ae leurs rbfleximr h lfappui Be l’oebivre éâifirnte a@ paix et 

de c??ncorde universelle que bêtisrant Les Nation$ Unies, tout en contribuant k 

l’affirmation des principes cardinaux et des nobles objectifs de la Charte. 
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Beaucoup a été dit, ces dernières années, au détriment des Nations Unies, au 

sujet des difficultds qu’éprouve l’Organisation dans la solution des grandes 

questions de notre temps qui touchent % la guerre, h la faim, h la misbre, 

c’est-b-dire aux MUX actuels de l’humanitd. On s’est r6fér6, également, pour la 

stigmatiser, à son incapacité II faire appliquer les décisions qui y sont prises et 

de faire preuve, bien souvent, d’une paralysie cou--ble 1% où la situation exige 

dynamisme et détermination poLitique. C’est, ce me éemble, faire abstraction des 

limite8 wi lui sont imposées par l’ordre m%me qui, dans la réalité, r&git la 

communauté internationale et des pesanteurs nées des contradictions d’intérats 

divers qui la parcourent et qui se refl&tent jusque dans le propre fonctionnement 

de l’Organisation. 

Pourtant, il convient de rappeler que l’intention premihte des fondateura des 

Nations Unies était effectivement de fournir UP cadre dans lequel les gouvernemntS 

de différentes tendances et orientations politiques et sociales seraient 

susceptibles de rechercher ensemble des solutions aux probl&mes internationaux. 

Ceci, en partant du principe que toua les Etats ont un int%t%t fonbisental dans le 

îmfntlen de le paix et aa cthtion d’un ordre plus juste et plus ouvert, dans 

1wex te pugrbr %uw*e 8t sucirl, la f3tgnid de f’lM3illm et x43 r&gle rsu &Ott 

ocmstftusrsfent bss &jsctîfe univuteieL3 bs t’humnit%. 

Potue wu(I t4st & Qdnetatw, i f’examn des dann4es pelittques essweçialles Be 

aetre 6% &a ta*nues strat4qiquetr qstf s’A!ftrrpent 4an.s h situatl~ 

iRttwnstimdle, gu4&ujourdbhui l*Lnt%r%t nat4cmal Btreit et emjawturel tad b 

wbstituer l*fnt&r%t aailectif et h contrarier le &eir c n & paix et de 

@&uriti, tandis que l*étsbfisssmmt 88, xunes d’influsnce in tfbles me@ r(r 

réaltté polftique de notre te- mbhe e*kiger: en t%nt qu’alternative % 1% 

ooop&%tton twlttt%tk%le 8ans 1% mctutfon dem problkies g&3baux qui 5Pfeotent 

l’eneefable de la o unsut& internationale. 

Cette tendance, dont les effets ss sont accentués ces derniBre8 snn%es 

en réponee B ta vague d*&&ancip%tlon de frombreuses nstfons dans la période 

Précédente, non seulement m%t en cauw le respiact g&AralisB des principes 

cone%cr&s dans 1% Charte en tant que r&gleo de conduite i observer p%r te% Etats 

dans leure relations mutuel-ho, mais elle Pr&end encor% aourtraire du cadre des 

Watlons unies, et du procrssus wu~tilatérel en ginérat, 1% recherche d% solutions 

communes aux problbmes d’ensemble. 
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Ma conviction profonde est que l’avenir ne peut être recherche dans cette 

voie, et les d&fis mbreux qui se présentent A nouveau au seuil de l’an 2000 ne 

sauraient être depassés par I’Btouffemnt de l’inthêt commun. 

En un certain sens, nous sommes aujourd’hui dans un monde dont les pcoblhes 

ne connaissent ni les ftontihes ni les barrihea de la souvetainet6, ce qui exige 

Une ViSiOtl plus objective de sa propre rhalith, des Sacrifices nationaux mieux 

assumbs et des solutions vkitables fondées sur une volonté politique affermie et 

gdnérale. L’interdipendance n’est plus un vain mot) elle est un facteur essentiel 

du quotidien des nations, une donnée fondamentale dans la perspective du futur. 

Lorsque l’on consid%re les structures actuelles de l’économie internationale et les 

courants d’kchanges capmerciaux dans le monde, lorsque l’on pense aux fl&aux qui 

9s9nent de vastes surfaces de la planète , comme la skheresse et la désert if ication, 

lesquels exigent une riposte coordonnée d’envergure d&passant Ame le cadre 

r&lhnal, lorsque la croissance du Nord est mise en cause par l’approfondissement 

du sous-dkeloppcaant au Sud, il devient ais4 d’apprécier la dimension qu’as8ume 

aujourd’hui oette earact4rirtique Utmfnante de riotre époque qu'est 

) leq#eue a#vi%nt a% plua %fl plue QrO~Ué8 tntre tes p%Ugd%S %t 

s et nmuuvre fogressivement Ue fmwestil( ckmainus & pibqtion 

@Oll%&V%. 

La *esstta de IBQOUK~L:, sur me bwe 4qalitaire et Bse rvsntager 

t&tQr9gwrr ou% vc3fes et laoy%mi ldulÈil8tér%u% g?uur ta solution de gr 

arwiaux U*intét& cott4tutfl?, appsra~t eh6que jout plwb alafr8m3nt cmfm esm 

aode ptimrdiat du me sible. Les problhs deverbant de glus en plrre 

plankaites, leur6 sofuttcms ~t4 peuvent être assurées qu’isu niveau pl5n&eirr. 

Les Nations Uniea, tirant les I%+m3 bu passé et fac% %u* enigsncera &u futur, 

Qnt &abotd au cours des quarante, ar&eb de kut ewietence un %nees&le ~9% rbgks, 

8gfn5tmaww et a% sud5lit&s qui, s’ ils ne 5mt pas inéaillibfes et eont dwtc 

BUWeptibleS encore d*ar&liorations, ont favoris4 damoins un% prtoe ikt conscience 

glus nette au %%in da 1% CXtabWnaut& fntatnationale 641 cettff interd@mdance, vbcua 

~%pan&mt de fqon Utverse pr 10s uns et les sutrss , setlon que l’on veuille s’en 

approprier 1%~ bienfaits QU que l’on en subisse leo conséquenceo. 11 Eaudra bien 

un jour en arriver h fonder c%tte réalit contemgorofne qu’e%t L’tnt%rd&%ndsnce 

sur la soKt(Ffdacft& et 1e partage de5 reeponaabtlit~e, plutôt qu% 5ut la volonté de 

puiesance et l’unflateraltsme. Mais le6 Watfono Unies ont en outre fait du 

wultilat&ralieme - et c'e5t tout B leur m6rite - un processus nécessaire et 

. 
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indispensable dans la coopkation entre Etats , et susceptible de d6paseer dans de 

nombreux ddzaainer le8 vieux antagoniemer ou le8 dticences fondées sur le tdflexe 

protectionni8te et la a6f tance. 

Par la, l’Organisation des Nations Unie8 dhontre une profonde et objective 

coaprdhension des ph&nodnes globaux, tant Politique8 qu*&conomiques, qui 

caractirisent notre 6poque, tout en faisant preuve d’uns vision claire des défis 

qui se posent a l’huaanitd et qu’il devient d&8otmais urgent de relever. 

En V&it(, la rituation internationale de notre temps, dans la dynamique 

complexe qu’elle obrerve aujourd’hui en faisant 6clater chaque jour avec plus de 

clart& le8 contradictionr proprer aux rialith qui la traversent, auigne dea 

reqxxwabilitb accrue8 aux Etat8 et aux peuple*. 

La ccmmnaut& internationale dana 8a glabalit& rris ausri dan8 sa diversit&, 

est concernée au rlr titre par le* 8ecou88e8 majeure8 qui perturbent la rcine 

internationale, allant do la rurvivance de ry&nea irr/aidiablement condam& par 

f*histoire, tel8 qur le colonialtuu et l’apartheid, aJw violation8 flegtantU8 et 

r&pbtbes du droit et tir mmes qui r&fiawnt la oonvivtditi entre 8m8 enbr**, la 

tN%!uda- de la awfw aus uwwntr twal&îra8, un gasemt pu le grave 

d%r6riaQstîw 49% l% l itwtîw &&5elxmm* et fin%wiOe% &tl puys (Itl *Ve 

18eftanston et &‘rgblraîrseien Qr fl&um e* dis* cbk8itb+ guî rttaîment 

de* Psoporttrnr b 1~&a?ke1l% de awtîwnt8. 
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M. Arietiderr Maria Pereira, pc6sident de la RCpublique populaire du Cap-Vert, 

est escorté & la tribune. 

Le prkident PEREIRA (parle en portugais; texte français fourni par la 

dilbgation) 2 La question de la paix, plus qu’b aucune autre dpoque, du fait du 

danger planhaire que reprhsente l’arme r.ucléaire , se pose désormais en termes de 

contribution ghérale et met en relief le r8le Eminent des forums internationaux. 

C’est ici qu’il convient de reconnaître le r8le positif jouh par le P(ouvement 

des pays non align&s qui, sur la base du dialogue, du principe de la solution 

Pacifique des oonflits et de sa politique de non-adhésion aux blocs, a fourni une 

contribution de valeur h la recherche de solutions globales et b la criatfon d’un 

Clhat de ditente sur la acbne internationale. 

Surgie des cendres de la guerre la plus davastatrice de tous les temps, 

l’organisation deo Nations Uniea s’est vu donner pour objectif principal le 

maintien de la paix et de la slcuriti internationales. La Charte des 

Natiam Unies, en attribuant cette fonction en premier lieu au Conseil de skirit&, 

a or66 le% daanfmr daewaites h travers le syrt&w ds dcurit6 aolleative, pour 

dgwimez t’s@oi de h fera8 dans les r~&htforks intsrnatton6les. Cc mystbaa 

&&Su la ctuwta a gmsda & wn effiosoit6 pour Bsm raisona &&A Men au3mwB 

sf *f tiesaont wwatiehlwwt 8ux awPlics rdeultant 6% ta puerri ~SOL& 4% 

triste %ématse, et FS% ta blg%larieatian qu'aliwnte l'affiantimnt dur bu3Qis 

t'a% rw%w%9t salement que. dwe te psatîque, le Cf2nsefl & &wrid &a 

pu awuws hdgsrrtmnt wb ce bilfQ6B t¶an% l% wintiw de la paitx et 4% la 

intesn%tian&l%t. 
m usme, 4s cette cdremze d# systbm cmlleotif de Acutld, on a vu 

$rolffbrer des rlffanusr militaires et des accords r&giomîx d’autodB£ense 

oolkwtive, accrofesant ainsi la potentiatit4 de l’internationalisation de amftteo 

l&aux, le reaul de la détants et le blocage du dialogue a divers niveaux. Face a 

cette réalitb, le déptai nt des fdtcee du saintien de la pais, les actions de 

médisthn et de boas offteea xmnbs par le Elemkaire g/r&ol en vue d’aboutir 1 un 

Clbaurt sumc%ptfble de favoriser la paix, bien ~‘inU~s~~~bl~s garaissent 

fnsuff faante. 

Il y a &BIC une &cessit& urqenta de renforcer l’efficacit8 du Conseil de 

sécurité et d’a&liorer BOB fonctionneront afin qu’ il puisse assumer piéinement las 

foF%tione qui lui S3nt c%volue5 par la Charte. 
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Hais s’il importe de renforcer le% instrumemts que nous avons cr66s et le8 

mdalit6s prath.Ae%, ceux-ci ns peuvent rbellement jouer leur t61e que si les 

Etats dans leur ensemble, et notamment les puissances nucldaires, oeuvrent d’un 

comun accord h les rendre efficaces. 

De ce point de vue0 le cas du blocage de% n&gociations globales en vue & 

parvenir & un nouvel ordre éconoarigue international dont la nécessit6 se fait de 

plus en plus sentir, est 410quent. 

LIOrgani%ation des Nations Unies a fait du développerpent, A travers %%s 

organisme sp6cialis68, le dbfi du sf&cle. Le combat inlassable, nourri 

d’abnéyation et ds sacrifices, mais aussi d’sCceurs, certes, et de mbteux faux 

pas, poursuivi par les p%y% en dCveloppemsnt et notamment ceux figurant parmi les 

noin% avan&%, serait certainewnt pardu d’avance si les organisations de 1’ONU 

ainsi qus la cmmunauti internationale dans son ensemble n’itaient pas & leUt 

ca&%. Cependant, il est certain que ssns le recours a des tAgociation% globale%, 

le fossé continuera de se CrcKlser entr% nations riches et pauvre% et i*aggtavatfOn 

ch auwddvefolrpsmnt gbsrr be f8pn *isivs sut l~Ivolution 6u mon&. C’est 

tituent smla nul douta un pdütaux et 

Mf%rd Pes 6aheBcs et les actiufx4 tnachrrvées, mslgr$ leurs dW3efrss et kuo 

vub&rubîlttb, les Batfons Unies pmvont itra fiires de L*tmivru imenss st 

multifom mm6e B btsn au BOU~S de leurs quatre d&ennfe% d*existenc%. Lg% 

bvhemnts tran%c%ndant% du monds oontempcrain portent leur marque et il n'est pae 

fuW&~~&u rabt *paf%* qrti rwt mit d$%ormafs %ytwnyme ds~O~ganisatfon des 

Esatfons UnLesm. 
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C’est pourquoi il est de l’inter& de tous les pays et de tous les peuples du 

monde, tout en reconnaissant la responsabilite collective qui leur incom&, de 

“sauver les g&&ations futures du fléau de la guerre*, d’oeuvrer en vue de la 

déferme et du renforcement dea Nations Unies. 

Ceci, afin que le message d’espoir de 1’ONU atteigne le coeur des contrées les 

plus recul8es du monde, que la justice partout projette ses bienfaits et que la 

liberté coPncide avec le droit A ne pas avoir faim, le droit h ne pas vivre dans la 

peur, le droit de voir ses enfants grandir a l’ombre de la paix. 

M. Aristide8 Maria Pereira, président de la R&publfque populaire du Cap-Vert, 

est escorta de la tribune. 

Le PRESIDENT (interprétation de l’espagnol) I L’Assemblhe va entendre une 

déclaration de S. Ext. M. Salvador Jorge Blanco, président de la République 

dominicaine. 

M. Salvador Jorge BLANCO, prCsident de la République dominicaine, est escorté 

à 1s tribune. 

La prht@nt I%AHCO (intsrgrBtation de t’espagnol) t C’est pour moi un 

hcaneut +wtrmt%inafre qua %a participer, en me quefit %e griei%ent 

~Asottueiombel t la sq%w %%min%cEin0r g%fS ëfgib8trrit0 %0 1*AQt0 

&tan ~m&aco, b cette grm%e dt&raticn bu guatantfhs annivwmtta de 

l’Or$anîsattcn %0a r%eicne tfnf#r. 

El y 48 46 atm, 1~s gtsnds s d'Etat d'un aronde en tuinesr rimg~ mt les 

acn race% %% 1~ guerm et le dhrroi, abaie, ani& dt? leur fot en l*av%nfr, ont 

dQci%4 %e consact~f tcute l6ut énergte 0t %%nir leurs efforts peur pthwver les 

~&zrtions futures la tr&g&lio d’une ncweUe cenffagretiOnv 

upa e bu tmpm WI Tours de as quatre %&cennfra MUB offre aujourd’hui la 

magnfffqUe occasion de &é%iter our ce prend acte %es peuplea du globe qui ont 

etrarcti, en orhnt cette organfeattcm, les garanttee d’une vkftrbte coraFnunaut6 

internatlonsle fJorf& et ocnstituk en vue Qe reohercbr un nouveau et i 1lOUf 

destin. 

b %kit?fon de tant 8e chefs d’ltat %*assfrtcst A cette seareisro %xtreordin%fre 

de t’Ars%sblk g/nkale COnmtitw une r6afffrmrtton ae la foi kernolle d% la 

UfWt$ internatiOnale en l’ogplfC&tiOn des principes et ch5 bute de 1% Charte. 

A cet égard, c’est avec un orgueil l$gftime que j’ose affitincît que la 

Mpublique dominicstne m&ne se7 relations internationales conformément aux 

Principes de la Charte des Nations Unies : pour que notre pays vive en paix et pour 
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la paix, rerpeatant pleinemnt le principe de non-inghence et d'autad&te*rination 

de8 peupler, fahant en SOKte QU'awUn acte d'agrewion et de &8tabiliration i 

l*/gard d'un Etat quelconque ne se fssre i partir de notre territoire1 pour que 

MU8 8tirulioKh8 et gaKantirsian8 le8 droit8 de l'hom et le8 libert(8 publique8j 

pour que, grace i de8 action8 solidaires , nou8 enaoucagion8 la coophation dan8 la 

lutte contre le sou8-dheloppemsnt ec l'instauration d’une hitable justice 

internationale, priconisant avant tout le ter-t abnolu du prinoipe fondamental de 

la coiXistenCe pacifique, c’ert-h-dire ce principe qui oblige le8 Etat8 h ri8oudre 

leur8 conflit8 uniquewnt et exclusiveaant par le8 moyen8 que fournit le droit 

international. 
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D’autre part, la renaissance de la d6mocratie dans de nombreux pays de 

l’U%rique latine, avec la pleine reconnaissance de la volont Populaire, eot un 

signe encourageant qui timigne de la Politique compr6heneive et avisée adopt6e Par 

la grande mjOrit& des pays, petits et grands, du Potomac jusqu’au Rio de la 
Plata. Cette renaissance a 6liminC dea facteurs de Perturbation, tandis que les 

droits de l’homns devenaient une r6alit6 tangible pour ces peuples fibres. 

Le masent est propice A des échanges de vues en toute franchise sur l’avenir 

de l*Organisation et sur son r61e dans la r6alisation de la paix et du 

d6velopmwnt social et bonmique des peuples. C’est avant tout une oCcaSion 

d’établir le fondement des d6bats qui doivent être menis sur la question de 

l’existence mQm* de l’Organisation. 

La Rlpublique daainicrine souhaite faire part clairement et p6cLe6mnt de sa 

volonté de défendre le systbme des Nations Unies en tant que forum de dlbat ouvert 

a 1s prrrticfpaticm de touu Ier Etats, grands et potfte, tnbuotriali+&&, puissants, 

$8wrrcrs eu m tielo3pgarpant et où sent examirh les grands pmblber qui affectent 

S‘htrnraiti. 

bécslsnlration, an a augmntd eubfâtméielleasent Ze bre 153s Etats l$tmbrsrsf % la 

suite $6 ce p0cesseus de olontssttofz, 60 a Qk3v6 au rimq de prfncipt3 de âmtt 

international la protection deo droits fondsi3wntaux de i‘homie. 
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Noua assistons à une Eclipse partielle du multilat6talisme, c’est-h-dire de la 

coopdration internationale. Néanmoins, la prolifdration des institutions et 

mécanismes internationaux nous montre que les Etats sont conscients du fait que 

Seule une action commune et solidaire pourra leur permettre d’affronter le nombre 

toujours plus grand des problhes internationaux de tout ordre. A cet égard, le 

respect et l’application des décisions du Conseil de &urit& sont fondamentaux. 

Le Secrétaire ghnéral de l’Organisation des Nations Unies, M. Javier Pérez 

de Cudllar, s’est r&mrunent rendu en République darhicaine. Je tiens b rendre 

hanmage a l’oeuvre accomplie par cet illustre Latino-amhrfcafn. 

La situation économique mondiale fait l’objet de mtre attention constante. 

Nous constatons avec une profonde préoccupation que les pays industrialisés 

maintienneat de faibles taux de croissance économique, ce qui a des incidences 

néfastes pour les pays sous-diveloppbs. En effet, les pays d6vtloppCs se soucient 

davantage de neutraliser les pressions inflationnistes que de développer plus 

rapidment leurs Corctt ptchctivte. ~ouo constatons que le spectre dtngertux du 

Profxctiannismt dapparah au menant a&w ob las pays sn&tth ont besoin d’avoit 

un pkte gran% as& aux aarch$t fntarnstforra\ix par Ltw3 experta~îOn81. Ce 

Wa&tt P8rer la %tttt a Wer%i & La gihgraphfe mm¶Lalor cta teItcs sorte 

que, B tth B~~IC), îa dette 0t t*Aslriqw latine atteint la mwm aetmmmfque dt 

370 aPflbtaras %t Ibltars, 

Les grays en BBve&ppemant, i qmlqurss enceptfurine prés, sent afftfgh de dettes 

qui retxltnt !.mgxwetblee %eo rythmee de croissance suffisante pour r&ablfr 1% 

niveau ai3 revenu r&tl de hors pwple~, i ne peuvent fn%&ffnfmnt suysgorter le 

gaP%a des progr 0 abejuottm6nt. En cique latine tout Partfculi&re 

grave criea grsvoquh par I*akwairwarent de k dette ert6rfeuro a dond naissance 

h Un sentirarant nouveau a8 solfdazité qui s’est wnnifestd B ta Confkence ds Quito 

et dans le Consensus a. CarthaqLne , où m.25 avons affftn9 qu’il fallait comprendre 

qu’on ne pouvait re&df%r a la situation par les moyens trad5ttonnel.a et qu’une 

nouwlle bpprscba politique Qtaie rkcessaire. 
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NOUS reconnaissons que les fonds qui sont A l'nrigine de la dette qui nous 

étrangle n'ont pas toujours 6t& d&pens& b bon ercient et qu’une bonne partie de 

ces fonds ont fui nos pby%. Mais les pays endetth sont des pays pbuvrear sauf que 

quelques-uns sont des pauvres riches , cbr ils ne peuvent payer. Tous les 

progrbmmee d'ajustement sont fond68 sur la contraction de la demande et BUT lb 

dimtnut ion des invest iesemento, ce qui bloque et réduit mhe la production. Cette 

situation aggrave et rend incontr&able l'augmentation du chômbge. 

La R6publique dorsinicaine a appliqu6 les programmes d’ajustement, mais doit 

faire progresser sa croissance konomique. Le travail que nous avons aCco@fr lb 

discipline que nous avons bppliqde pour respecter le processus d’ajustement ont 

été titanesques. L’Organisation des Nations Unies a rkennent reconnu que la 

tolérance eociale de l*ajustewnt avait atteint ses limites. NOUS bffirwnS ici 

que la ccaaunauti 5nternat5onale doit mettre au point une politique qui dpode A 

cette rial5J. Dans le cas de la Larrde dette e%tir5eurer l’a6s5stance et la 

couphation de la cmmunautk internationale n’ont eu ni l’effet ni la p0rtba 

db sutre8 grsgrammo. #otre $ay8 cet d~ailfcurs te tko&nage vivant du muub do8 

F- wi@pt+ j?Brtia~nt k a%s ?&ewas -tnie6 #ola&! L’ mm # 

l’twfwawt5w rradiats ae la awte6 ( t et lWg&%i~ig;rr aw&5aa5w 4% h 

?. 

E+a SanU de tout6 ht6 @uminiaaine f*lt I~objet #un tente 

de la part du netse ver-t. ?a3 1903, ileus dl- Imfd une 

S@ur Btiminer les wLdYI5w qw put: gdvenir la waa5natiw, titeucl mens injed 

aeus &wus Qu veaain ~nt5pc+Ucbsy&5tiq de 9ubin b 99 p. z6a &8 eai?an# et* 
WWis lamt, nuus n’evan8 aWerw6 maun aas de pstafyeis infantils ban6 fa 

*ubli(pre daminiaatn3. Plu8 %e 40 068 vahtaites ont part5aigB A aette mmpegfic 

et Q$ scmt rm9ue %ans abaque bayer 6’un bat ii lsautte de la dpublique. (Po&se b 

&ii cowagnes sisikrires, nuus avans 6pa3.ement asruré la pst~tim, p%r ts 

vaceinrtfan, aontre la diphtbtia, la c#qmlueks, 1e dtams et la rouqeofa. A X8 

fin de 1989, ncus aurons vacci& toutes tee frtwwo en &e de praar&r avw le 

~%O~C¶% tbitnfque, &zartawt ainrf te danger de rioit les naweau-n68 atteints Ba 

ttitanos. Da m$w, au aiurs de cette fitiode, nuus aBis3urerono 1’accDe unfverset aux 

sels de r&iydratation, Bliiafnant afnei Les dQQs 5nfbnt5lbc cau&s pst la d5arrhk 

aiguë. 
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les médicaments g&&riques que nous avons adopth dans notre pays font partie 

de ces programmes positifs visant h fournir au consonmateut les médicaments 

essentiels qui lui htaient vendus tr&s cher lorsqu’ ils Qtaient fabriquds SOUS 

licence. Nous soaunes parvenus b ce que 300 mhdicaments de base cdpondent aux 

besoins de la population dans ce domaine délicat. En trois ans, nous avons atteint 

les objectifs que l’Organisation paw6ricaine de la sant-6 avait fixh pour 1990. 

De la même nmnihre, l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 

l’agriculture (FAO) a jouh un t8le important en Rapublique dominicaine. Les 

programmes de cet organisme des Nations Unies ont ht6 et sont tOUjOUr8 b&n(fiques 

pour notre Économie b dcminante agricole. Cependant, dans ce cas particulier, nous 

avons besoin de ressources internationales accrues car la faim, dont souffre une 

grande partie de notre population, met en tiril la stabilitb dhocratique, 

empikhant que cette m&ne démocratie h laquelle nais aspirons puisse germer et 

fructifier. 
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l'am8lioration dea conditions des travailleurs migrants et qulil consacrera tous 

ses efforts a ce que soit adopté le plus rapidement possible le projet de 

convention prhsenté a la Commission des affaires sociales et humanitaires. 

Le 24 octobre prochain, date internationalement consacr6e b la cél8bration de 

la Journ$e des Nations unies, par une heureuse coYncidence, on proclamera 

solennellement 1986 Annaa internationale de la paix , conformément à une résolution 

de l'Assemblée g6nBrale elle-m8meo 

En fait, le genre humain vit dans un État permanent d'angoisse collective en 

pensant aux consiquences d4vaatatrices que pourrait avoir sur la planète le 

dklenchement d’une troisibue conflagration mondiale. On pourrait affirmer sans 

pkher par l xcbs que la paix dont nous jouissons est le fruit de la terreur 

qu’ inspire l’holocauste total. Autrement dit, l'humanita se trouve prisonnière de 

sa propre peur. ce nouveau syodroms qui perturbe la conscience des peuples est 

suspendu comas une 4p&e de oamaclSs sur l'avenir de toutes les nations. 
. 

C’est 

pourquoi now devons bliminet da notre esprit cette lugubre perspective. 

A ttrrveris u%t btat d’angoisw +x?Uectfve apparafssmt, b t’&zhsXle mn&fafe, 

e%u% ingr&itntr Ba catt% d%rnfbte* Je garrletaf brihment du terrottafm et du 

ttefia &a% se tants. 

re$%to- 2% tarrott i soub&w d~ind&ptatîon la 

la, ttque, iwa~~l)ul4 0~ abwrant. ka 

uttant~8 Bss Cltrigaentr pslftiques, q~f, epeUes que eufmk leurs pr6fQrenues 

Id$o~f~es, la Qaad&m#%nt et ueent BS l%ur inPfu%nue pour: y se let, %8t 

cedaritable l 

Ls rsrrorisme a% poporra d% saper lm suui6t63 aEin d’i L de3 wlutfsne 

vlsléntee B t*autdhmIinatfon des oammunaut68 ou Bef5 udlwtivtt9f3, I Lsr tibert6 

6% ~uvetwnt, B l*intdgri~ *ysfque ou spirftwlle de et i seo attributo 

essentiels, roccmw et ewaltb dans la BQclarath univermi2le des drOfte 8% 

I’m, ore(to de I’huracrnCd et bn%emnt & la nafseanee et de t*avenlr âee 

latfons Unies. En outre, te fmrtoeisnrrr attente b la paft4 miondi5le car il imite B 

-cmirir & 161 fQrce, avw2 ti3us b3f3 risqims qui dkoulent de 0s~ sftuatfms 

forsqu'il faut affrontef Isa38Btatement t*aictfon crtsofnelte caractkfs4e 

internation5leoent. 

On a cerraprts depuis toujouro que la paix &ait La soolution B la guerre. C’est 

abnet qu'est nk l’Organisation des Hatlons Unies. Aujourd’hui, la paix, qui est: 

indfvisfbk, est la wlution B toute manifg$tatfon de violence dans Ee monde 
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susoeptible d’entrahet un affronteront ad. Dan6 cet ordre d’iddee, le6 

Pt6dications constantes du Saint Père, Jean Paul II, doivent nous amener i la 

reconnaftre vraiment. 

Nous rejetons et condamnons le trafic des etup&fiants. C’est une lutte 

terrible et difficile. Il s’agit la d’un grand d&fi pour toutes nos cawnunads et 

toutes nos 8046th. Nous déployons des efforts gigantesques pour nou8 opposer i 

cotte dilinquance internationale qui vise A pourrir l’homw, la famille, la socik6 

et la jeunesee. Nous devons intensifier les efforts sur les plans bilatara et 

multilatéral pour prbenter un front commun contre le trafic des stufifiants. 

11 nous est agr&able que les Etats-Unis d’&rique et l’union des R6publiquer 

socialistes sovikiques soient mnifestewnt dispos48 L examiner touter le8 

Ouestiom relatives au dharmewnt, notamment nuclbaire. Nous sommes siks que la 

prochaine rdunion que tiendront leurs dirigeants au roi6 de novembre contribuera h 

cel&oher Lea tomionr et A frayer la voie & une meLUeur uompc&mn8ion br oes 

FObAhh 
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La c616bration du quarantième anniversaire de l’Organisation des Nations Unies 

constitue le cadre le plus appropri6 pour r&fl&chir sur le passé de notre 

organisation et sur ce qu’elle est actuellement. Cette rhflexion, sereine et 

objective qui devrait être menée au cours de la prisente session ordinaire, devrait 

aboutir à un large consensus sur le tale que devra jouer dam l’avenir 

l’Organisation des Nations Unieo pour créer un monde meilleur. 

Le Haut-Commissaire pour les droits de l’homme constituera une contribution 

iffiportante pour l’organisation. Aucun pays, faible ou puissant, ne peut vivre 

isolé et nous avons tous besoin de cette grande instance pour cbaliser le6 

modifications ou transformations que nous proposons. Cette grande instance a la 

m&ae autorit que la loi interne. 

La R6publique daainicaine, qui a pacticipC activement avec les autres pays 

latino-ankicainr b l’élaboration de la Charte a San Francisco, e8tim8 que Cet 

fnsttument est toujours le plus apptoprt6 pour ptomouwoic Le grogris socfa et 

augmntet h niveau de vie des pwpks dans ie mur& dans le cadre d’un QOnCePt 

Plus lmp de lu lfbsrtbr en eweurrrgsant la aot3pératïat ef%ictîwe taxe bas ttsts 

jmst r&fh lmt t db eeîw?~ 

et hBmeail!a, et le reogaat ae1 amies ae 1‘ et &a lfbettêe, 

peur tour, uam $ist6netba %e ~ruuer %e ~MXQ# 

etf-pu2e h Chute elle-m&ae. 

meralii, i;rreefer ministre de ltzr18nde est escorté è la tribuns. 

W. QXTZO~RALD (Irlande) (interprkation de l’anglsia) t C’e5t un grand 

Plaisir pour moi, ,ROnsieur le Qrjeident, B’fntervenir h l’occasion de cette 

quarantikbe session hiBtortque de l’Aes@mbf&e genérale plaçie sou5 votre 
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présidence. Je tiens b saisir cette occasion pour fdlicitet le secr&aire génhral, 

M. Pérea de Cuéllat, de ses efforts constructifs peur mettre en valeur le r81e de 

l’organisation des Nations Unies de son inlassable d&?ouemnt dans la recherche de 

solutions efficaces et pacifiques aux questions cruciales auxquelles le monde 

d’aujourd’hui doit faire face. 
11 y a 40 ans, boulevers par la guerre la plus brutale, la plus 

perfectionnée du point de vue technique que l’humanit6 ait jamais connue, 108 

repr&rentants de 51 nattons se sont réunis 21 San Francisco et se sont engagés h 

instaurer une paix durable et juste. 11 y a 30 ans, mon pays, avec quelque retard, 

a ht6 admis a l’organisation qui avait bt& Cré&e lors de cette rhbn. 

Nous, qui repr$sentons la g&n~ration ultérieure , ne pouvons prhendre nue soit 

Pleinement respect& cet engagemsnt. La rivalité des superpuissances et ses effets 

néfastrs eur nmbre de nos travaux, les conflits r6qionaux qui ont &laté si 

Wwent au oours des quatre demiires c%eennies, le non-respsot, sâaa aujourd’hui, 

5~ droit des peuples i l’m&aSétetmination, les violations flagrantes des dtoftr de 

Z’horpai Qsns twteti ter partka &I BanBe, &ee i%&idquifibrea qui existent en maibte 

5% # %wt&ua~ %t %% amt4 et 4B&%ot&tmt?t r*w %sts% Lt% sur% St: 

le wd, *il& qui n’est eslçulmwrit pas LS marque du bun %mctienmt &%a15 

wuvet otdte am%ial. 

MS btams et feu 5éc%#tiotw de QQS qmtre 5kennfes ne tetivent p&e de &a 

respemubi~it8 pwticulibe de l’Organisation des NetPons Unies. fut rIeut 

rspSellent simptemnt que la cxéatiun 5e cette organisation n’a ~8 été en & la 

pm+de pour éliminer les tensions et &gLer les conflits qui bivismf i’hwmnit6. 

bi%fi WO ~OS grogrh ~~glt% n*aiernt gas t@%du aux espoirs, c&a ne dewaft: 

cepen&nt pas r#ws e cher de vois ce qu’a rQalis6 vkitsblement l’Organisation 

des Nations Unies au cours de ces 40 annhts dans des domAnes teks que l.a 

décotonfoation, Le diearatemnt, la nouv%lle approche au d&veloppementt 

1’6liai11sti~ de la faim et de la wa&die et la mintien de la paix. D’autges 
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prcgrés dans ces domaines sont attendue. A titre d’exemple, le programme du Ponde 

des Nations Unies pour l’enfance (FI~E) relatif & la vaccination de toue les 

enfante vise h dliminet un certain nombre de maladies mortelles au coure de la 

Prochaine dkennie. 

Mais surtout, l’organisation des Nations Unies est le symbole de la 16galitC 

dans les relations internationales, principe que tous les Etatfi pour la premibre 

foie dans l’histoire ee eont engagbe b respecter. AU regard de cette norme, il 

leur faut néceeeairement justifier leurs actions , aussi curieux que soient leure 

argumente quelquefois. Il existe maintenant un ordre mondial que tout le monde ee 

doit au moine de payer de bonnes paroles et qui impoee dans une mesure plus Ou 

mcine grande une contrainte aux Etats. 

Mals, pour permettre A cet orgene de jouer le r8le qu’il doit jouer, et celui 

que lee Qeuplee du monde eouhaitent le voir jouer , en noue guidant de maniire l are 

au coure des 40 prochaines années, noue, Meiebree des Nations Unies, devons avoir 

phre quei jaeafe la volontl de lui fournir la paeefbflitd de r&eIiser le8 objectif8 

**if S’e8t Liwie dans Sa Charte t maintenir la prix et la ehrit 

int8tnaf~ast fautoSt88C 18 progrçs S#i81 et 4ucmemiqua, erreoltrager he celgaat 
de8 drtoiu Qa t’ ee de18 ffkrtt& tat8 et a6 cwe td8e 

Whtf.OW a9si<r&ta+ 8tbtXe &S kWtb~8. 

- SShtf8ft d8 t& Q8at% et du %& s%aUritb antre %88 MtiCM8 n*rbBt Q88 

8iSt&%t6iTbïMt te ~i3BhIr POtnt 8Ut rtB8 ti8tî! d’obj8%tifs. tir t48 a&#B.it% &e le 

CiMrte, qui trunidsnt ba eubf~ une guerte mondiale et de amattre tls g&aarzt& pblu 
Qt/o&hntr O’htait Za 6OditiOn Qtd818ble b le da2i8&tion de toU8 ke8 8Utre6 

*feotife que le naut numdiale s*btsit ftn$e. C’est toujoure le condition 

Qe&elablO. 

L’hemm a maintenant ta capacit& de d&tuir% IW~ wuleaent se8 ~%mbhbles abaie 

10 plaribte 8ur laquelle noce vivons. Cette daliti effrayante doit m8 iW3iter eu 

sQin de cette orgenieation et dans lea peye que nous tepr&eentonr & sucmonter l’un 

des instincts les plue dléiaentairee de l'huaanit9 1 le beeoin de rivaliser, eneuite 

d’effsontec et enfin de Wxuire. J’exprime b nouveau cette id6e I l’fntentton de 

aeux gui, nous l’eep&ons tour , se eafeiront de la queetion du déearmweent b Génévc, 
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De nombreux conflits régtonaux 5e poursuivent au m&pti~ des dicieions 

solennelles des Nations Unies ou, pire encore, constituent une tentative d6litit8e 

par cettairis Etats de faire échouer les effort5 de paix de l’organisatton. 

Un danaine de recherche de la paix air les Nations Unies ont une histoire de 

réalisation pratique dont elles peuvent s’enorgueillir, est celui du maintien de la 

paix, dont le concept sans parall&le constitue peut-atre illnnovation la plua 

remarquable du système des Nations Unies. C’est le meilleur exemple du nouvel 

ordre dans le5 affaires internationales. 

Pour les pays corne le mien, dont les forces adea sont l&galement tenues de 

limiter leurs opérations en dehors du pays et de ses eaux territoriales aux 

ActivitCa de maintien de la paix des Nationa Unies, cela a modifié fondamentalement 

toute la notion de l’emploi de cea forcea. Pour un monde qui s’est habitub aux 

acmCes en tant que -yen de conquête et de défense des conqu&tea, cela repriecnte 

une mutation fondamentale. 

1BouB. (bn fri5ndsr avons w Id3 grfvibbge QS gastitsQegt 

grand@@ missfoa’m d6 raafntiban 4% is pair et d’abarvst&ua Boneeie 

30 annbs qut cwtt suivi notre 5&afeatwr ik t*ot~snfsatton, nqrnt @SS l’mwi 

d‘obgervateuts et de troicgss au WyengOrbnt et 5u C6wq$s Il y a 23 anr. Tieant d%e 

Leçons d8 cette exp4riewe, n6us s tout B fait bxmmients BS ts n&wSlti peut 

les Membres %e l’Ot9misation d’a~rtet & chaqw nriasfon leur plein ap$wf 

politique et finrnciet, Pairr 6wine seateft incligne vbe+vis 4% aeux qui, v%mmt 

%e nsmbreusea nrttuno, ont servi au QOULB deo anske WBC d&%vooemnt et 6b%ifager 

aous le drapeau des Natbne Unies, ta C%?M@ de b pal% &mdlal%. 

A ee propoe, je dslo ajeutar, itaant donn4 Ia participation t rtonte BS no8 

troupes ?s la Porce fnt4si iSf3 %eo NatiOno Unies au Liban fFIi#UL] %epois aa 

er/ation et que notre gouvernement a décidi de renuuve~er jaudi Bernier pour un% 

nouvelle *riode, que Ix)us sOW@g pc&Xcup&3 par lea, difficultbs qu*elpa a 

renei3ntr&3e. Dans le Sud-Liban, nous erpkonr que la FINUE pourra b$n6ffoieK safi@ 
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plus tarder de la coopération de toutes les parties, ccxnm8 l'exigent les 

t8solutions pertinent88 du Con5eil de sécurit6, et qu’on lui permettra de 

S'aCqUittBr pleinement de son mandat. 

Se passe maintenant au second danaine que j’ai signal6. La cons&quence de 

l’uniV8rSalit6 que Sy&OliS8 notre OrgSniSatiOn est Un8 compséheneion pIUS 

apptofondie du raie d8 rapport5 &zoruMiques plu5 &quilibr6S pur crber un ordre 

intarnational plu5 Stabl8. En contraste marqué avec la longue pCrlode Où 

l'explcitation coloniale (tait un fait accapti par c8ux qui en Mnificiaient, 

l'opinion pUbliqU8 das paye démocratiques du monde d6vtlopp6 accepte largeawnt a 

l'h8Ure actuelle une responsabilité politique et tKXal8 pour le5 condition8 

éc%maiqws 8t sociats du r8ste d8 l'huMllit6. 

Cette attitude, &aa si tlle se manifeste de nos jours de façon imparfaite, 

d&zoule de consid&rations vkitableœent nunanitaires dont nous avons dcemment vu 

de8 exeaplea tria frappante. ILais elAe reflbte ausei une conscience croiwante de 

tPattatn5 gtmigrh ant 6té rbali&s en 69 qui 6zcxmee~m k a&ticm b%in tmdre 

plus &#lttable gouo mm relations fimis it tsut rseingarnrrat teWt et 

tntMstfi%i le bta1633U8 dans ca &Bah%, dia2ague wi, il y a 1Q ms, traduisait, a 

mon avis avec une pb.ta grande grkxq9atiua et pbu8 de benne volent4 

gu’aujourd’bui. Peur une ffrande patte du monde, et paut une 9mxh tnajorilé des 

Mambres de lWrgenfsatfon, Les grcgtb en ce qui concetne la réforme du systba 

incwdtafre fntefnrtfonal, l'abclttim des barrt$rer oomerciales, fa fourniture 

d*una aide bilatkak et aoultilat&aPe ad@uate et fa westion de la dette Wnt &8 

9randeo questiona fnternatfunale5. 

La faits, la geruvret& et la tyrannfe sont fes c61Uses des guerres. loc10 ne 

pouvonu anticiper hi! %XIe sikl@ qU’aV8C apprbh8nsim si nous ne hsslsms ~BIB a 

inverser la situation actuelle de plus d’un milliard de peruxmws, un quart de 18 

population de notre gLw&te, qui souffrent de le malnutrition 6% de la maladie. 
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En fait, au cours des dernibtes andes, la communautd international8 a d6ploy6 des 

efforts importants pour venir à bout des conséquences de Cette grand8 cris8 humain8 

tel18 qu’elle s’est manifestée en Afrique au Sud du Sahara; bien qu’ils ne Soient 

Pas suffisants, certains progrès ont Bté faits pour r&ondre aux besoins 

immédiats. Ces ptogt&s sont dus 8n grand8 partie aux efforts tin6voles de nos 

Peuples, y compris mon propre peuple en Irlande, qui au cours des 12 derniers mois 

a volontairement vers6 20 dollars en moyenne par .famflle pour pallier 18 probl&ne. 

Si cet objectif de 20 dollars par famille était fix& et atteint dans le reste du 

monde développé, des progr&s (normes pourraient être réalis& b plus long terme et 

on Pourrait répondre aux besoins innddiats d8s r6giars éprouvées du monde. NOtK8 

désir de soulager la faim et la maladie dans le monde s’inscrit dans une nouvelle 

perspective univer8clle. Il dboule d’une prise de amscience de rX)tre hunanitb 

commune. 

Cette nwvalb aartectem?e Otest manffestk aunri par une plus grand% 

c~t&heneion de Le néeessîté de limiter Le gmuwit de lottaC et d*&ssurer partout 

le mepeut &a droîts de Z’tmmm. 

A C%t bgard, l%O ~tat.5 IPQ)mbtes du Csnreit de l’Europe ont %C%%~I$ un exesapfe au 

r8st8 de la coamunauté wndfale. Caar Etats ont, noh seUb?ent adopté U- 

coflv@htion qui proclame 18s dreits de tous leurs citoyens I mais leurs gouvernamento 
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se sont engagéa & accepter la comp&tence d’un tribunal international cr66 par la 

Convention pour en suivre l’application, tD8me si cela peut &tre g&nant pour les 

Btats qui, de temps & autre, en violent les dispositions. Dans nombre de nos pays, 

M)E citoyens ont un sccis direct a ce tribunal, 

Dans les anndes A venir, je crois que la cause des droits de l’homs serait 
mieux servie par une concentration ds nos efforts d+snt, ce sens, plut& que par 

l’élaboration d’autres listes de droits et de privilbges, dont la non-application 

Cumul&e risque de rendre peu crédibles les travaux des Nations Unies dans le 

domine des droits de l’homme. 

La tkhe qui consiste A d&velopper des relations amicales entre 159 Etats 

Bhmbrea ayant dea philosophies pclltiques, des syrtimes &cohomiques et des cultures 

tri8 divers est tris diff&rente de celle qu’ont connue les homœs d’Etat d’ il y a 

40 l n8. Si elle n’a plus la coh&sion de ses ddbuts, cela est la cons&uence de 

1’évobticn de l~Otgrnisation, qui est devenue uns instance pstiquement 

univsrmlle. 
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LO r8le qu’elles ont ~OU& pour donner effet au principe de 1’autod&tetmination 

inscrit dans la Charte - permettant ainsi h nombre de jeunes nations de ptend:e 

leur juste place dans la ccmunauté internationale - est l’une des principales 

rbalirat ions des Nations Unies, Les divisions et les dkaccotds dont nous sommes 

parfois térûins dans cette assemblee sont en r8alit6 le reflet de cette 
universaliti. La valeur des Nations Unies r/side pricis6mnt dans le fait qu’elles 

aont la tribune où les conflits d’int/rhs saparant les comunuautés politiques 

Organis&es du r>hde peuvent s’exprimr et, parfois, âtre rasolus, au sein d’une 

Instance internationale. 

Dans certaines partie8 du monde nous avons eu la chance de développer des 

relations amicalea avec les Etats. Depuis que mon pays est entr& aux 

Nation8 Unies, il est devenu membre de la Communautb europ&enne, groupe qui va 

bientbt r’jlargir i douze. La Cœmunaut4, qui envisage avec skieux son objectif 

d’une omp&tatiun toujours plua itroite, cherche b coordonner petit A petit les 

poritiats de se8 Etat8 mambces aux Mations Unies. La d&claratfon que doit 

PrQnana+r m6n sotlAg8et 1s Os&er Minietre du xd-umawour loque1 psenba b parole 

D&3ie3tbtnem3@-eotsAsrref - d’@wdw tlgpLbzë 

694 tsmfrm&. 

Il y a detw ans et demi, les partis nationalistes ucmetituticmwfo de 1*Eh de 

l’t~ltie, du BM& et du hd, sg B;cwrt unie ~XX fogmc un *??H frehnd purua*, au 

aefn duquel ils ont entfegifs des cmsultationa sur la santAre &3nt une paix et urM 

atabiliti durables pourrafmt $tre rbaliobee dans UIW) nwvelle f~lmde, en £aiaant 

jcwrr le procesburs d Dans son action, le P”orum hait eesentiellorrtgnt 

CCtW~irk3u qu’il t#St $OSSible de rp’ettaquer 88.~ pc0blheo, aussi cO#@Lrx*s et 

difficibzs ilr rBoeodre qu’if% soient, 4% famibte pacifique. 
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Le "New freland BOrUiP eet parvenu h la conclusion que tout progrhs dans les 

efforts visant a mettre fin a la violence actuelle en Irlande du Nord ainsi su’& 

améliorer les relations entre l’Irlande et la Grande-Bretagne, exige n6cessairement 

la création de nouvelles structures tenant compte de deux ensembles de droits 

légitimes, nationalistes et unioniates : le droit des nationalistes b l’expression 

politique, symbolique et administrative effective de leur identitb; et le droit des 

unionistes b l’expression politique, symbolique et administrative effective de leur 

identit6, de leur éthos et de leur mode de vie. 

Cela fait maintenant plus d’un an que les Gouvernements britannique et 

irlandais discutent en vue d’identifier les mesures qui permettraient d’établir ce 

genre de structures. Il y a un an, le Premier Ministre britannique et moi-même 

avons dCcidC lors d’une réuniar que cc dralogue devrait porter essentiellement sur 

les principe8 selon5 lesquale, premiiremant 

“l’identit& des deux coelmunautir majoritaire et minoritaire en Irlande du Nord, 

devait hte reconnue et terpectée , et se trouver tefl/tet dans les structure8 

et les procarsus en vigueur en Irlande du Nord, d’ucm sanfhra qui soit 
~sccgtsblt9 pou &IS+ baatx MIUtW 

%t 

Awun de3 aeux gouvernement8 nf3 penw qu’il est powblrs B ce ota& d43 

rémudec tuui3 lea piobfhieo pLitiques fondaaaentaiix wwmvant rf rtLan8e abl Bocrod. 
fl IOt ~~l%WiflS goS$f811s *% l%S gleuw geuvernemwite gufef3unt f&ntffier un cetta4n 

n~re de mesu~ee qui, oi eltê Btaient aspplfquéss ofewltan nt mettraient fin B 

I*alibwtiofi de 1a naut nationaliste Bn Irlamde Bu Mur&, er0ant atn$i 1690 

conaittone propres i mauser l‘avenir des deux cozwunautée. De ctette twdm, nous 

pourrions ouvrir la voie B une VfAritable r&oncfiiatfon entre ces communaut&, 

entre le Nord ait le Sud de I*?le, at antre les peupleo de la Grande-Bretagne et de 

l’Irlande. 
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Je voudrais saisir cette occasion solennelle, au IOomont où je m'adresse aux 

nations du monde teprbsentées ici aUjOUKd'hUi, pour promettre a un groupe 

paKtiCUlieK - las Unionistee d'Irlande du NOKd - que, dans les dicuasione anglo- 

irlandaises, le Gouvernement irlandais n’a aucun d6sit de chercher un type de 

relations qui ne respectent pas pleinement leur identita, leurs (thos et leur mode 
de vie. Le but de toutes nos activit&s est de réaliser la paix et la stabilité, 

dont l'absence a donné a beaucoup, dane les deux cominunaut6s l'impression d'atre 

mnac&s au murs des andes pass&es. Cette menace, qui s'exprime de la inanibre la 

plus odieueie on des actes de terrorisms iuipitoyablemant ditig&i contre la 

communrut& unicmiste, doit cesser par l'action politique combin&e de tous ceux qui, 

en Irlande et en Grande-Bretagne , ont le pouvoir d'inf lucr sur les iv4newntS. 

Notre approche en la aatiire repose sur les principes fondamentaux des 

Nations Unies. Si les Gouvernearents britannique et irlandais ont la possibilit& de 

Prograrut sur Aa voie de la paix et de la stabilit& en suivant cette approche 

- qui est une rsniére totalesmnt nouvelle d*abotdet le problhs de la i%wtAfation 

d+r inMr&irr %a uumwmCés difkerrtas vfvant i 1’ intiriwt du dira l iproe 

tout d'sburd de tranmssttre le masage suivant que le peupt de la Bu#&e et seo 

r%$téWbntants 61~ adressent %i tOUi3 ceux qui pont Kaesemblés ici. 
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Noua croyons dans oette organisation et noua y ammea attachia, Noua aomea 

toua oonecienta dea problkwa que connart l’organisation, et IY)US pouvone jeter un 

regard ritroapwtif aussi bien sur aea bhea que eut se8 SU~C~S. Mais l’expbr ience 

de MS 40 andea d’existence n’a pas affaibli Mtre fid/lit& aux buta et principe5 

&noncb dans la Charte. Et, ce qui est encore plus important, lorsque noua 
conaidirona le monde actuel, noue demeurons convaincue que l’histoire dea 

Nations unies ne fait que ccmmencer. 

he faisons par des Nations Unie5 le bouc 6niaaaire des probliwa qui aont le 

reflet de noa propres carences. Ce ne aont pas les Nations Unie8 qui n’ont pas 

r&pondu I nOtre attente) c’est noua qui n*avona pas ripondu aux idéaux des 

Nations Unie#. C’est en noua am&lior .rt noua-&aea et en ar(liorant nos politiques 

quo noua pourrons u&liorec lea Nationm Unies. 

ter Nation# Unira ont vu le jour en a8ae teapa que la barbe atomique. Pendant 

40 an& le mort oomm de l’humaniL4 a &t6 de vivre aoue Aa menace nuclhire, au 

risque 68 voir oogtiteunt dkuite la vie civillrk suc terre. 

tl n*esLste QM & téobr plus usgent qua 6, l *effwmt de r&utre guis 

tj'&LdPlt Q+ riaiJp& certains8 m4ecmt& c#rt: ptiaduO% 

as, mi8, es3 gmasr la eGwru bus arus 
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De nombreux pays sont techniquement capables de fabriquer des armes 

nuclbaires. Mais lorsqu’ils ont dbcidB de ne pas le faire, c’&ait parce qu’ils 

savaient qu’ils n’accroîtraient pas leur sécuritd mais diminueraient celle des 

autres. NOUS sommes nombreux a nous être engagk officiellement en adhbrant au 

Trait& sur la non-prolifération, conclu grke aux efforts communs des deux grandes 

Puissances nucléaires. Nous sommes en droit d’exiger que les puissances nucléaires 

s’acquittent dans un proche avenir de l’obligation qui leur incombe t prw&er A 

des memres de d4sarmement véritable, et, i un premier stade, élaborer un traité 

d’interdiction totale des essais. 

Nous devons agalement Pr&iser bien clairement, pour la gouverne des 

puissances nucl&aires, que bien qu’a l’époque, il n’y ait pas eu de rhgles 

internationales leur interdisant d’acquérir ces armes effrayantes, ils ne devraient 

certainement pas s’estimer libres de les utiliser a leur grk. Les pays non 

nuclhires, qui subiraient également mort et destruction en cas de guerre 

nucldaire, ont le droit l&itime de Se faire entendre et de discuter avec les 

Waemaer rwelérirsr dee voies et moyens de t&duire le risque de faite sauter la 

V%Wi d’By&blhBZ 5f 1’fiUiSE~iti lis dtBVr8ft gSfb ne6c & btw3Let 

%&tcvwnt BoPrsrsAt cetta t6gaobation paf éfimt merde peutrait se bsebufPe par 

des ascot%s iatennatfunaux aysnt forcife obliqatsfse. l&us bSevricms envfsi%ger la 

eibflit6 &8tnttc41fre, en droit international, le meours ous awtm nrwlBaireO1 

dara b %Use %u pmeeseue de ~~a~~mnt g&hal et crcmplet. 

Sm Watfone Ifnies offrent un mihenie* de ~hr8tian entre les grands Otatn 

et ha nombrtsux petits Etats du mm&. Elles sffrrnt B tuut pays 1% gossfbhtté %e 

pattfciper aux tcavau~ entreprita peur &¶ii!iar la paix et un iwflleur avenir. 

Id Veto a trop sauvant eagi3ché le Conmarfl %e &curfti d*re~fr. Le rltoéde ne 

consfste pas B abrog8r cette rbgle, taair B 6268~ un clhQ.at international dam 
/ 
I leqUo les principales pufsrances reoonna~traient la dcessitk, &alePrent danr leur 
! 

propre fntér&, de r&Iutre 1s tension qui existe entre elles et 4% pren&re des 
! 
l S%OUIeB collectives dane le? cae d’atteintes $I la paix. 
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On peut faire beaucoup dans le cadre de la Charte pour renforcer la capacité 

des Nations Unies de maintenir la paix et d’empêcher les conflits, La Commission 

independante pour les question de dbsarmement et de aécurit6 a avancé quelques 

propositions. Le Secrétaire général, dans ses rapports annuels, a fait état de 

plusieurs façons concr&tes de renforcer les Nations Unies et il doit bénéficier de 

notre plein appui dans les efforts qu’il fait pour améliorer le fonctionnement de 

l’organisation. 

Les pays nordiques ont présente des propositions concrètes en ce sens. Le 

potentiel des Nations Unies pourrait être mieux utilisé si des mesures etaient 

prises promptement pour prdvenir les conflits, Le Secrétaire général devrait 

recevoir la pleine coopkation de tous les membres du Conseil de sécurité pour que 

l’Organisation joue un cale plus actif dans ce domaine. A cet égard, la 

possibilité d’opkations de maintien de la paix, non seulement pour endiguer mais 

aUSEt gouc pr6venir les conflits, devrait &tre envisaghe. 

La QriX, certes, est le but fondamental de l’Organisation des Nations Unies. 

Nous en oommeo venus B raconnaftre que La paix est certainement plus que l’absence 

&a la violence militaire. C’est QgalemerPt la stabilit6 dans les relations entre 
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les Etats, fondhe sur le respect de principes juridiques. Il y a un domaine où la 

coop&ration entre les Etats s’irq>ose absolument I celui de la lutte contre le 

tertorisrse sous toutes ses formes, contre ces mawacres cruels de civils innocents. 

La primaut du droit est d’une importance vitale pour les relations 

internationales pacifiques. Cela est particulihtement ressenti dans les petits 

pays. LOrSque l’intk#it& et l’ind&endance d'un petit pays sont viol&es, la 

colite et l’inqui/tude viennent envahir les coeurs et les esprits des citoyens 

d’autres petit8 pays. Pour eux, la prima& du droit et le respect de nos 

engagewnts camuna au titre de la Charte sont considMs commu les tenants d’un 

avenir de psix et de s&curitC. 

Mon Propre p8Yr a l’expirience de a&rieuees violations de son int&grit& 

territoriale, ce qui nous a fait percevoir toute la gravit4 des infractions au 

droit international. 

L’ArtioAe 51 & h Chatte rbnbilfte un Etat Membcc b reoowir & la légitima 

ddfenw #‘il est l’objet d’une tttaque armée. Halheureureaent, cette disposition a 

6t4 h mistas tsprises kltkbs gmur jwtiffetr butes socteo d’iwttcrno arilitsitss. 
~Aaskse&aàe V&a* 1’5saawd5a du - A -&a -&SU, qis5 aet 

a1 des SatQm t?nbw, &vfwdratt UltQ fatce et h 

sot de la jim@e sawait t3n peut conhdéaer avec ie ass ilwll~s 

qwt s5us-t t eertafnes de 0%1) acti5ne. rl pmt s’agir ds tiwrtrfr &er LnterQts 

urité nahiwler 5omlm lu6 ivent Bifférant5 Stars. La pmwust~ 46 k 

'eutlleil BteCI peut en 8tte la 5uwe~ at fa#a eoti5ns pauvitnt 8tze WAI 

ptspufefres parti les ctteyess et les bleuteure des paya respeutffs. El neen teste 

pas SBWb3 qwt QBs agts8 violent ta riqleo du &5it international et e@Atent 

d’une f 5u 1¶*0110 outre 8ur t saYvrrPainetB et l'fnt&sit& tfftritx3tSale Bsautres 

??Ut%. 

Ih W:eth Cas# pIoui dmone réagir at protestas dona I’tntir8t d4a la paix 

sondi&3 et dti btbit internatt5nak m.siiz, en fin 6% c 

grogre tnth8t. 

fi w 8'Mt.t ~5 d'oeuvrer contre le5 intbr8te de cpi que ce soOit# ou &s 

favoriser une puimmce plu6 Qu’une autre, Xl o’agit tout si lewnt de respwter 

certaines règles, certaines lofa, qui existent ir l’avantage de tous. 

A notre Dro oiî l’intesdépendence internationale ne ce5ae de croftre, !%C?~L 

~%~ORS r%connaftre que les ab%n&c%% éi la p%fx ont fr6qwment leur source dans les 

conditiones de vie qui pr6valent dans les peys. ~a mih+o, la faim, le dhi des 

droits fondamentaux de 1’hoaaaPr sont les causes de lfagitation pclitique et suciale. 
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De nombreux orateur6 ont fait connaitte, à la prkente session de l’Asaembl6e 

gdnérale, la prkxzcupation que leur inspire la crise caue6e par la dette mondiale. 

Je partage cette préoccupation. Nous dkectons un sentiment de rbvolte croissant 

parmi les pays débiteura en prisence de ce qu’ils consid&rent comme un manque 

d’aquit& dan8 la structure bconomique internationale. On exige des efforts 

internes qui mettent a 1’6preuve les limites de la tolarance politique. 

Nous ne pouvons permettre que de lourds fardeaux financiers d6chirent la 

texture de la aoci&tb. Le8 relations entre pays d&velopp&s et paye en 

dbveloppement doivent toujours être fondCes sur les r&alit&s de l’interd@ndance 

économique et plit tque. La eolution de la crise caushe par la dette sera le test 

des posribilitie que prbsente une coophatior! sen& entre le Nord et le Sud. 

Dea violations brutales des droit8 de l’homme se produisent dan8 de nombreux 

paye maia, en Afrique du Sud , elles rront inscrites dans la 16gislation même du 

WI. C'est ainsi que la politique d*avarthetd est unique dan8 toute l’abminatton 

tirsle qu4elte reprhente. t~apattbeid est condarnb, de m&e qu’e6t uofsdaah 

Lfumq3etlon lllbgmt bs la mdbfs par leAfrique aO $rtb. Em3 rm, oarttm, 

q%aeoufa8c)iia!a4~ un Le 

régia 4iew 6ewr es%&w8r AferM$te te uawlit6, 

sbsn6onner ffespir cj&une tranefthn vem WM afeJd&é atiqua non 

Gac+Laae gwlsso 8 &tre gpfvsi314~e gaze w  diabQg(w 6% b l’tb4scw6. Bb hQ aroprde 

exthlesw a b &voli tr&M! SOS rraaiow a! eutte Iem# p%lI ta tihmrt4 pas 

~‘appuokath BO 

sous s thofn6 be arigratîcns rnamaiwm lb une bfhe2le aanm prbé6mt entre 

les Etats et entre leS Cm¶tine~tS~ xl y a 6e nomkeus(LIs rai&6 B ctela t la fais, 

la guerre, leta catastrophes natutfuflets, 1a pamkution, n43t 

affmnterasnts uulttirel6, qui sont in&?itabbe dans ce pi%oessus, ofit eusalt êane 

de geux p3ys une fésurgenue du uhauvint~ et bu rociw. Xl QBb teapa &a 

pratsr davantage attention i ce dmget $artfculfSr. Ce qui MW aide dans cette 

t%che, ce mt la uofère, tfenthaurfeeae et la diopmtbilit& 63roirmntS que 

diioiontrent les jeunes g6n8rotimo. Qu*elles aient adopt9 Lt9 o&gan %6 towhe pas 

0 mon pote” gacndant cette Annki internationale de la jeunesse eet tout â Peur 

honneur. t-iombreux sont les adultes, au gouvernement et en dehors du gOuvermment, 

qui devraient écouter et ffnregistrer. 
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Pour de nombreux peuples dans le monde, l’Organisation des Nations Unie8 

représente quelque chose de très concret, un élbment important dans leur vie 

quotidienne personnelle. 

Un enfant d’Afrique apprend h lice dans une école financée par l’organisatfon 

des Nations Unies pour l’&ucation, la science et la culture (Unesco) . un 

exPloitant agricole d’Asie reçoît un sac de semences qui porte l’étiquette “FAO* ou 

l pAM* . te Prcqraarnw des Nation8 Unies pour le dbeloppement, grHce b ses projets 

techniques, intervient dans tous les pays en développement du monde. Les rCfugi6s 

de tous les continente sont prot&&s par les activith du Haut CofNoisSaite aux 

rifugh. Les feus qui luttent pour 1’6galitC et l.a dignith trouvent une source 

d’encouragement dan8 les discussions qui se dhroulent dans le cadre des instances 

de l*Organisation der Nationa Unira , telles que la Conf6rence de Nairobi qui a eu 

lieu r(csmnt. De nabreux civils dan8 de nombreux pays ont éprouvb un plus grand 

Sentiaant d5 dcurit6 grhe h ta pr&e~ce des foreas das ttatiene Unien &iagg&e6 du 

mafnfien de la paix. Sir ow rw8 l~espbrum sin&ement, llinitiative prise p5t 

kled%aa&ant6f f 8t le Pet&s de5 tudams Unies peur 

oit#mt ai vm$wE eow lecse em?ma du 

tifs utw trb gtande circonecgfpthm des Wationc Unies existe i%j&. Elle est 
C s6e de tour cffo peuples qui crof5nt en llOrganisatLcn des Wôtions Unies en 

tant qu’ id&. L’on 5 eouvoné tOndaRC%, k une Qpoque de pclftfqlie cynique de 

pui~mnce, k souo-ertimer cette iâ6e. Mais eTLe ccfspcrte une vigoureuse fsrcs 
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morale. Toua les peuples qui croient dans la cOop6ration internationale, dans la 

8olUtiOn pacifique de8 conflits, dans la solidarit6 avec les autres, constituent 

cette force. 

Il y  a des groupes et de8 organisations dans de nombreux paya qui oeuvrent 

activement pour que le caracthce imp6ratif de la paix soit reconnu. Un bon exemple 

en e8t l’A88OciatiOn internationale de8 physiciens pour la pr&ention de la guerre 

nucléaire, qui a obtenu le Prix Note1 de la Paix. Leurs membres - des m8decin8 du 

monde entier - disent que il n’y a pas de rembde aux effets d’une guerre nuclaaire. 

La seule 8olution est la prévention. 

11 faut permettre a l’Organisation de8 Nation8 Unie8 de réussir# il faut 

qu’elle rh88i88e dan8 868 effort8 visant h promouvoir la paix et le dhearmerrent; 

il faut qu’elle réussisse dan8 ses efforts visant a prhenir les catastrophes 

&COlOgiqUeS; il faut qu’elle r(u88isse dans sa lutte contre la faim et le8 

Pc iVat iOll8. Xl n’y a pas d’autre alternative que la aoophtion internationale. 

Ce n’est que gtbe & des efforts communs que nous pouvons esgbret gasrer d‘une peur 

OoauM b UM oéoutité -m. 

bliqua aa cQdt3) (intecpré~tkrn ae l’tmgl&l 6 C’6BC un 

gtana i-i4mwur pQuc xef qw ae gstler ou #wa au 43Quv0rnemC 0t au p%upldB d0 la 

1tqus de e49& a Cette sessfm Capitafe de 1’ArswwBe c&$drat, guf e 

Ze quaranttbm annfverrarafre bs 16 urhttan de l*i3ganfsatiun des Irrtions Unh& 

3e tiens, Ccwt d’abord, k fbliciter sii%ckre nt 1*@3fms~eur &fart, de Pfnibo 

b iSamarion da volt Bleation au ~pcmte de pr&Mmt de 1’Asaambl6e g6rkal.e et b 

PdS%nt%t ses ptx&wx?o teepesto au Sacréeair% ghhit, W, &iVfer Oker de CuBlle~, 

Sn deuxths lieu, je tien8 a ptendre partisolt&mment note ch lâ prhmue de 

fa belhwitien nerd-cor&mw a cette meofsn soraçive de 1’iws@wBlée g&khis 

et: H dreresr nos ealutrt$ons einchas et chaleureuses 1 iws cotwetrfoker 64 fa 

Corée ffu Mord, 

3% Viens &‘une nation dfvide. ~a Corde a bi5 Iii&& de b dcmfnatiocr 

&zangDrs i la fin de la &uaf4me guerre mondiale. Pendant ces 40 ondes, le 

Wuple coréen a Connu cette tragidie 2 vivre en tant que peuple divir4 dene un 

territoire âivis - alvis6 contre sa volontd et sans qu‘il en soit responsable. 
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Je ne sui8 pas venu ici pour Bvoquet les malheurs pasis& du peuple cor&en nf 

pour dire qui a tort ou raison. Non; je suis ici, en cette instance, dans un 

esprit d’espoir et au nom de la paix, pour d6gager la voie qui permettra au 

Gouvernement et au peuple de la Rdpublique de Cot&a de contribuer a un avenir 

meilleur pour les g&&ratione futures et d’apporter leur contribution aux 

‘Nations Unies @ut un monde meflleur”. 

C’eet avec une hotion profonde que le peuple de la Rlpublique de Cor6e 

comm&Ore le qI.Iaranti&i anniVQrs4ire des Nations Unies, avec 1eSqUQllQS il a 

longtemps QntrQtenu des relations toutes part iculihes. 

C’est la COmmission temporaire des Nations Unies en Cor& qui a obaorvd les 

ilections qui. le 15 a& 1948, Ont port& au pouvoir le Ciouvstnewnt de la 

République de Corde l 
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fratricide, nous vivons en ce moment une situation sans précédent dan8 l’histoire 

d’affrontement militaire, de part et d’autre d’une des frontières les plus arm8es 

dans le monde. 

Je Sui8 convaincu que la plu8 fervente aspiration des 60 millions de Cordens 

est de mettre un terme i cette division nationale, de réaliser la paix véritable et 
la riunification dans les plua brefs delais et, par lb, d’assurer non seulement 

leur propre survie et le prwrie Economique mais ausai une percée importante dans 

la création d’un nouveau 8yetBme international fondé sur la conciliation et la 

prosphr it& commune. Cette r&nification ne peut être réalisée que grke au 

dialogue pacifique. Elle ne pourra jamais être réalisée par la guerre, la violence 

ou una autre tragédie nationale fratricide telle que la guerre de Corée de 1950. 

C’est dans ce wntexte que la Rbpublique de Corde, malgré lee actes de 

totrori#a de RA~~M il y 8 deux ana8 a pars&rv6r6 dans me6 efforts pour uonvaincre 

188 autotith de La Corée du Nord de reprendre le dialogue. Je suis heureux de 

povamir aite L lt&ssmWée générabo que* gt&ae h ae% efforts, fe QiaUgue entre h 

k -a& -fahti-- 

Eluiabenbtarit%% eont 

asaaell%uemt eak s%8ieel%sPegw éïmntmts 40s ctaaiétée resgeativea de la 

fae*~sst Q’aNtsss 1oMti irea eaamirieat &a sfbil1té de l% tathm 

Eutur!e dbuw lea +3.mainsr ée 1’ te 6t des %gorts. Pntre Te 20 et 
le2 depuis lcr divieierr Cte la f&huwh~ ont rhi 
lea t gArsi0 a des troupes d*artistta% de w 

cendre a Néaul et a 

Batte Bbm trgslprt a la ~arerntihte seesim de ~tAeeemb~Qe g4î4oa~, 1s 

Smriteite g&n&at a ju%icieueement fait 63bserver 4pr8 t 

‘lb8 65~~~s aujourd’hui dans un monde dant Te$ promesses sont gteeque 

infinie6 mate qui porte w3fiii en sci le germe d’un &mget fetaï, c?eet B Rooo 

qu’il Wi?%ttient 4% ahoioir dano gu%l sens il ira.* (a/QS/f, 9. 3) 

Ce ahoix, cette afee en garde, ces mots e’eppliquent particulikement i la 

Beninsu oorienne. Car nctre petite &ninrrule est l’une at39 2om3s 108 phf3 

dangereuees au rrrnd-, la seule oQgion 05 se croisent afrectewnt 1e.e intkêtr a4 

guatr6 puiseancea I Les Etats-Unis d*Af&rique, le Japon, la République pcpularire de 

Chfhe et l’unicri des Gpubliques socialistes aovi@tiques. 
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Une reprise de la guerre dans la phineule Cor6enne pourrait dklencher une 

nouvelle guerre mondiale. Par cons6quent, ~a tâche la plus importante a laquelle 

noua devions faire face aujourd’hui, c’est de pr6ventr la guerre et d’bdifier une 

paix durable dans la p6ninsule CorBenne. 

En cette occasion solennelle, gu’il me soit permis de praeenter bribvement la 

politique de paix de la R6publique de Corée. 

Preribrement, la Rdpublique de Corde reste fermement attachde aux bute et 

principea de la Charte des Nations Unies. La paix et les relations de bon 

Voisinage gant les fondements mêmes de notre politique krang/re. Noue scxnmes 

engag&r en vertu de notre constitution A la raunificatfon pacifique et au rejet de 

touter former de guerre ou d’agression. Par conséquent, la Rdpublique de Code 

n’aura jouir rwours a la guerre ni b l’emploi de la force militaire pour r/eoudre 

la quertion de Corée. 

!?susibmwnt, nous esttaons que la question de Ctx4e doit itre t4glk gzioe au 

dislugw et aux ndgoctfations entre Ae nchsd et le sud &a la Cot&e, le8 portier 

auer prugruri9r%aant la ~Of0adu 
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Troisi&ement, dans la recherche de la paix et de la prosp(rit6, ncus avons 

l’intention de coopker avec toutes les nations du asonde, quelles que aoient leurs 

diffkencee idbologiques ou leur syst/a@ politique. Nws soaaes prks A 

normaliser les relations e. A titendre la ooopkation mutuelle avec tous les pays du 

monde sur la base de la rkiprocité , car ce genre de relations mutuelles fonddes 

SUI Une rdalit& internationale est indispensable A la paix mndiale. 

C’est dans cet esprit que la R&publique de Cork, en tant qu’hbte des JeUX 

olympiques de 1989, accueille les athlktes de tous les pays du monde, leur assure 

et leur garantit une participation libre et ebre. 

Quatriimement, la Rbpublique de Coc&e continuera do chercher i devenir membre 

actif A part entiire des Nations Unies, pour mieux wrvir la cauSo de la paix 

mndiale et la coop&ration internationale. La R&publique de Corée entretient des 

relations diplomatiques avec 118 des 159 Etat5 membres des NationS Unies. Sa 

PPubtion de plus do 40 million5 d’habitant5 la place danr le groupe dem 20 p. 100 

qui uuuprend ks nstfcna ter plus peupUes. Son économie on croisnnce le plaoe au 

tsiw rMpB IUS Le plan uuRmtci8l. Il est dcm umrul qae la ~Mg4842 & Cur&e 

8 gsr &*a ambse b part 4matibta du I8.atW Osier, oonkr~trumnt 

L’4kk&rton de la L?ouée du Btord et & h C&e &a &ad aux ~#stimts t~nirs aet: 

une msu1;e de transitfon en attendant & Amifiuation et ne peut qufauuro9tre le5 

~oaetuns de dfalugue et de cixq&rrtkrn et renfotcms l’établissemiant & la ga& 

dana la ghnfnsuls a0r&onfb42 et 83 rbmification futurs. 

~~nWfb~ment, ROW nuus f~lfcitons du wutien wtif de mue les pays du monde 

aux efforts d&ploy& par le peuple cor&en pour abuutfr b un rbglefaent pacifique de 

la question codenne. Nota nt, les grande8 pufasancas qui cnt un indr$t 

particulier dame la péninsule smt invities A jouer un rble glus positif pour 
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parvenir a cet objectif. C’est plus particulibrement en appuyant le dialogue 

direct inter-coréen et en normalisant simultan&ment les relations avec le Nord et 

le Sud de la Corée que las Etats-Unis, le Japon, la Chine et l’Union sovikique 

Qourraient favoriser le processus de paix et de skurit6 dans la péninsule cordenne 

et sa r6unificatfon pacifique. 

Sixièmement, enfin, je tiens A r8affirmer que la République de Corée souhaite 

étendre sa coopkation avec les pays en d&velopQement en faisant appel if sa propre 

expérience bans le d-aine du d6veloppement &conomique. 

Aujourd’hui, une konomfe mndiale en stagnation, des tendances 

Protectionnistes croissantes en nstibre de camerce , une pauvret6 chronique et les 

problhes d’endettement que connaissent les pays du tiers monde constituent les 

Qrands défia que l’huaanid tout l ntike doit reltver. Tout &lai pour résoudre 

ces problbmes menace la paix et la stabilité du monde entier. Nous prions 

htaœnt hs pays ddve&p&s et in dhnb3pps~t dboeuvret enmnblt pwr 

reuharcd#r ta6 lesmuyenrdtaboueir iune SO~U&+~ rapide, MOUS wtton8 ~8misent 

t %‘ae~aéaor atm QmQw6 effkts 

a% 

nec t8lwdEatiwn. 

+m?mkm #Ma 

9orauatti %iwqliBet# B a’4!gm% taes 8 %w tee 

as peut nlsr que wtm i3rgmlsstson 

t islb su wfntfen ck ta ix iatmnaticmhi et B 

te au~rd6huir t?w guerres 

%Us ewistont, je crc48, non pas en ratson de BBfauto inkbrents au syrtbw %es 

ththms Unies lui-mihe, mis pltit en tabon de l’&rcftesw d’seprit et de 
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l’égoïsme des pays. mur sublimes que soient les objectifs et l’esprit de la 

Charte des Nations Unies, ce n’est qu’un parchemin si les pays ne sont pas animés 

de la volonté de respecter et de mettre en oeuvre ses dispositions. 

AU fur et h mesure que nous nous approchons du XXIe sibcle, nous devons tous 

atre pr&ts pour un nouveau d&part sur la voie d’une paix et d’une prospkit6 

rdellee, de la coopkation et de la konciliation entre les nations et vers la 

pleine rdalisation du principe de l’autodétermination. Ausri y  a-t-il lieu de se 

fdliciter qu’b l’occasion de ce quarantibme anniversaire, nous (tudiions dans cette 

Assemblée g&nérale d’autres moyens et d’autres façons de redonner une impulrrion au 

rble de4 Nation4 Unies. 

La Rhblique de Corde est pite h oeuvrer activewnt avec la munauté 

mndiale pour faire des Nations Unies le fondement d’un ronde vkitrbieunt 

meilleur. 



MoP/LV A/4 O/PV. 4 3 
- 86 - 

M. Manescu (Roumanie) 

La Roumanie et le president Nicolae Ceausescu attachent une importance 

part iculiere b cet anniversaire , estimant qu’il devrait constituer l*occasion pour 

tous les Etats Membres d’intensifier leurs efforts, afin que l~orgenisation des 

Nations Unies puisse jouer un tale des plus actifs dans le debat démocratique et la 

solution des qraves probl&mes affront88 par le monde contemporain, dans la 

consolidation du cours ver s la detente et l’instauration d’un climat de paix et de 

coophration sur notre planète. 

Les peuples ont, cette annde, cé16brh le quaranthme anniversaire de la 

victoire sur le fascisme, de la fin de la deuxih guerre mondiale, A Cette 

occasion, bien des enseignements ont étC tir&s, pour que la dure leçon de 

l’histoire ne se rép&te plus et la nkessit6 a dtd soulignde d’agir pour préserver 

et renforcer la paix. 

La Roumanie estime que pour Etablir la confiance et la coopération entre 

toutes les nstioms du mnde, le rhgleaent qinbral des problhe% rdst&% mn% 

~olutian agcbs la deuxibme guerre œmdisle aurait 0~ inpottance prtticulibre. 

bana cet esprit, il eet tmp da passer RU retrait des twwpes Btrangbres Bes 

mHea&ms 

ks !ixxkta, Qew faire E ur L% &O~C înabti&l% 

obdaic, %n B8affe wwd .e , saa5 euaNs% i t%wa %%dhw~%, ter 

L’un~? dff% pfoS gtan8e5 c!~nq~h?% de% Q%UQl%S e%t cqwndent d’rVc%S pur durant 

c%tte Qérhx?e, #&riQ&br !,‘éclateiwnt U’une nouvelle guerre acmUfole et msutffr 10 

goia But notrI planète. L’Orgenl$atton dea, Hattono unice a, pour 8.3 ptt, joui u* 

rôle po5ttff dans la 5oioEution de cartains ptobl8iae5 cardinaux du monde oonteagoraOn. 

t*CWQU a dbbatto les principaux aspects de la vie internationale, les situations 6s 

crise et a offert les conditicme requise5 pour que tous le5 Etats Meabree guiownt 

dire leur mot et chercher en comzwn les solutions le5 plu5 ju&icieU5eS, 

conformément B leurs inter$ts fondamentaux et B ceux de la paix et de ta 

-. 
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coopBrdtion internationales. En &ne temps, il faut dire que, de l’avis de la 

Roumanie, l’organisation des Nations Unies n’a pas toujours 6t& utilie6e par les 

Etats Membres a son potentiel maximum. Bien des fois, des questions importantes~ 

d’intirêt fondamental pour tous les peuples, pour la paix et l’avenir mêœe de 

l’humanita, n’ont pas trouve de place dans les prkccupations et les dbbats de 

l’C:NU, notre forum mondial ayant Btb contourn/ et des solutions recherch6es en 

dehors de celui-ci. 

Dba aon entr&e a l’organisation des Nation8 Unies, la Roumanie a milita avec 

perdv&ance et sens des responsabilités, dans l’esprit de la Charte, pour que 

l’Organisation apporte une contribution effective b l’accomplissement de la mission 

pour laquelle elle a it6 cr64e et pour qu’elle assume un rble des plus actifs dans 

la vie internationale, afin de réaliser le d&sarmment et d’instaurer, dans le 

monde, un climat de paix et de coop&ration. Les propositions et les initiatives de 

la Rotmanie, du pr&if&nt Wtcalae Ceausewu aauernant deo problia#r &gtntQr&t 

vital peur -te Le UQUUU ut& internattenate, pour la prbsent et l’avenir & tow 

h38 gmup2os, 8ent btan 0onnim8. tb8ettvit4 d&32o&e par la lkouwnie dans k oa%r* 

ltmmanle 8 oewtd et sonttnua %bcmwVfdt powr assasir ua trelSti4m43 6kvee t@Ws ta% 

Ltats et balte prIFMl&r 2mje~ QMM 2a vis înt0rnsttonala lu6 prtnctigma %a b 

ptefne &gtaffti der dtobtr, du raspeut de 2lhkd&penaaae8 tt dta b scwwetaimtb 

nalharkal,as, de la nofkfng6renee Qne les affaltes indtteurer, %a ren=ammmnt B ta 

ferce et b ts me88433 & ta farce at s vols instaut&~, &ns Les telettsrne 

tntetf3crtimksr, dis tsppentr rwwveaux 4% juatiae, 
d’Qidmgut4 et 8’8qwlhb. C’est n&ro fetars oonvictian que seule me te228 *titique 

Be cansolidatim de lbfn8&m%ancs de chque natien et de t gaL# dmo 2e nonde, 

%‘étroltb3 c setfoa entte toute0 le0 naticms, pourra garantir 24 f33us les pwptee 

la r~alfeattsn de leurs ospgbratfons BU rsieux-he, b ms vie fibis, gxospke et 

heureuse. 

La RBpubli4ue socialiste de Roummfs et le pr4ridsnt Mtcolee Ceausescu 

tBaffirment, 21 cette occa5ion 0~5~31, leur détermination de d&elopper largemnt la 

cootiratioo avec toue les paye et le5 peuples, (tant fercemnt psrsuad& que 

ceux-ci, en agierant ch concert, peuvent iqooer une politique nouvelle, de 

d~~mfm=wnt, de pleine bgalitb, de paix et de csllabration. 



wop/LV A/4O/W.43 
- SS/90 - 

M. Manescu (Roumanie) 

r,a conaunaut4 mndlale o6l)bre le quaranti3me anniversaire de la criation de 

l’Organisation des Nattons Unies dans les conditione d’une situatim internationale 

devenue particulibrement grave par suite de 1’ intensification sans prbcadent de la 

aourse aux armewnts, notamment des armements nuol6eires. La tension se maintient, 

de mkr que le danger d’une nouvelle guerre mondiale, laquelle, dans les 

circonrtances actuelles, se transformerait in6vitablement en une catastrophe 

nucliaire qui entralnerait la destruction des conditions ahes de la vie sur notre 

Plan&te. 

voilb pourquoi le problbme fondamental, de nos jours, rhide dan8 l’arrat de 

la course aux l rmeaents, en premier lieu nuclbires, dans la Aalisation du 

dhanwwnt et la cessation de tautes actions de militarisation du cosaos, dans 

l’instauration d’une paix durable dans le monde. 

Il n’est gubre de pcoblke plus imgmrtant, i l*heure actuelle, que celui 

d4aqLtr l want qu’il na mit trop tard, pour stopper La C+OU~S dangeraux des 

Mmment8, pour pr&s*rwrr l”humanit4 de k 6erttwtton et 8saurer 14 droit wprbo 

ta80 jmupb8 l t 488 &aœBes k l’eni8tMa6, a la *t6, a b îfkrd, I, t’t~ 

# + lwlluix. 

trrrt la8 tm?f9rMu88 a qo 8wi8uN*d8 

*r mec8 Gk8e&M $f%%sr 438 mN%t %88 

Ln%#rOtr d% La @8ix 6t 06 l8 fi--t f#dW8&dS. hU iW8 

us, f'oq8ni88%irM de8 

#8%6oM thd88 QBt %6 &WQfE d*t%df &M8 8fbsrk8 @Qrtr d8îîU8t &8 d&SMlB@SMt 6t tr 

t 8tBOi 

a= attentes de boutes le8 n8tisns du ahan&. 
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Le Prbsident de la Roumanie a, par sa posit.ion et ses considhations, sAnte 

foi* mis en 6vidence devant la communaut6 internationale la nécessité pour 

l’oKganisatiOn des Nations Unies de jouer un tale toujours plus actif dans la Vfe 

internationale et d’accroître sa contribution au raffermissement du cours vers la 

dkente, A la reduction des armements et des depenses militaires, & l’instauration 

d'un Cli!~~at da paix et de coophration dans le monde entier. 

“Nous estimons”, soulignait le prbsident Nicolae Ceausescu, “qu’un r81e 

important &Choit A l'organisation des Nations Unies, A d'autres organismes 

internationaux, qui doivent contribuer d’une manihtre toujours plus active A 

assurer la participation, A droits égaux, de tous les peuples h la vie 

internationale, A la wlution, dans l’intCr3t de la datenta, de l*ind&pendance 

et de la paix, des problhnee si importante et complexes qui prhccupent le 

monde contemporain.” 
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i des assures rbellee de dbaatmeutent nucléaire, A la cessation du d6ploiement des 

missiles nucl6aires A port6e intetmadiaire en Europe et au retrait de ceux qui v  

existent dbjA, et pour arriver A l’arc& des essais nucl6aites et au renoncement A 

toutes les actions de militarisation du comas. 

Noua saluons les initiatives de l’union sovi6tique et les mesures proposies 

par le secr6taire qén6ra1, Mikhail Gorbatchev, concernant 1’ institut ion d’un 

moratoire unilatirsl sur le dioloiement des arwa nucliaires et la cessation de 

tous essais de telles araes, la réduction de 50 p. 100 des armes nucf6aires et 

l’arrit des actions de militarisation du cosmb8. 

Dans les circonstances actuelles, il e6t part iculiirement important que 

l’orqsnisation des Nations Unies et les autres orqanismes et conf6rences 

internationaux qui blbattcnt des probl&mes du d6sarnrmnt intensifient leurs 

l ctivit/s afin de convenir de mesures pratiques, concr&tes, visant A r&duire et 

6liriner les armes nucl6aires, d’autrea armes de destructton msssive, tous les 

l cwmentl. 

Etant dud l~îqottanee bu ragfas+nt dw conflit8 qui dvirwnt dnu 
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importante 6 la politique de d&tente, i l’asilioration des reletione 

~ntetnetionalre, eu teftermieeement de le confiance entre 10s nrtiarre, au 

d6esraewnt et A le paix. 

Dans le contexte de la situation si ctmplmte l t l i contradictoire de la vie 

internationale, on volt l ~audifiet, eoue dift6rentee formes, la8 mmifeetatione de 

lfi EriSe 6conoaique mndiale qui affecte plu8 ou croine toue les Etats du monde, 

aeie surtout le8 pave en d6veloppewnt. l,e situation de ces pave e 

con8id6tablewnt l apir6 par suite de l*awaentat.ion de la dette extirieure, des 

taux d’int6rit l xceeeivement 6lev6e, des meurea protectionnietee et 

diacriminatotree cpi entravent le commerce international, de la politique mn6taire 

et t tfbenciAr*. 

La Roumanie, qui est elle-rime un oeve en dvelopprmnt, a, comme on le sait, 

avanci une l 6rie de propositions concernent le rklewnt qlobl des problima du 

mur-divelmwnt, Y aœprir celui du dettes des pevr en d6veloppement. Coapte 

tenu de le dturtion qui existe et de la n6ceeett6 d’entrahr phe directewnt 

~*O#U dana la oolution doa omblhm &csnooiqua internatfonw%, dene X’illminatim 

du soa46v~lappernt et l*ibîtication du nouwl ordre &onomîque internrtiomL, 1a 

Rouamie l atiw qu’il ntait n&ru8ire d’otqmi*er, sous l*hqide & l’om. sation 

des 1Pltione Unfer, UM confltencr ïntetnrtfonal~ en vue de rialiur un eceord 

conven&ble entre les ~VS dlvelopp68 et les pave en b(velop#ment. 

mur idifier un monde d* peîx et de aoo&retiocr internatlonelee, une attentfon 

Particulière doit /tre acczordk aux jeun*8 a&dr&îod. tn ce sener nou8 

aporicione hauteunt le praclrnrtton, par l*Oraenir~tian des #etione vntee, de 

~‘Ann6e internationale de la jeunee~, I)CBUS le devise l Parttctpatian, 

d6veloppaaent, paix”, et wue l xprtwsne le conviction que la prochaine aonf6rence 

mmdLele de f’OfU ,ur l’Ann6e internationele de la Jeunesse, qui aura lieu au coure 

de la pr6eente l eeeion de l’Aesembl6e qinitale, conetituere un important facteur 

pour unir les jeunea du œmde entier en vue de difendre et de Caire valoir leurs 

droits fondamentaux A vivre et l ‘6penouir en paix et l 6curît6. 
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Le quatantiime rnniveruite de 1s cthtion de 1’Orsanieation dea Nation8 Unies 

aonetitue Un &MuM oae&dOn de uwfiqner la n&eaait( objective pour L@ONU de 

teflkor tidileunt le8 rhlitb du monde d’aujourd*hui, d’atro vraiment un forum 

de toute la communrut internationale et d’aeaurer la partieipatim de toue lea 

Etats, notament de8 ~VS petita et moyena, dee 08~8 en d6vcloppement et non 

l lionh, h la mlution de toua loe problhea œmdiaux, A cette fin, il s’av3re 

n(ceuaire de Perfectbnner conrtament l’activit4 de l*ONu et de8 eutre6 

orcmniews internrtionwx, de dimocratiset ce forum mmdial dee nation6 et 

d*accroStre l’erticmité de aee l ctivit&a. 
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La Roumanie estime qu’il faut tout mettre en oeuvre pour acccoStre le r8le de 

l’Organisation des Nations Unies et sa contribution A la solution des problAmes 

internationaux actuels, pour renforcer sa capaeit6 d’action, en concordance avec 

les besoins de paix et de s6curit6 des peuples. L’ONU doit reprisenter un facteur 

déterminant pour instaurer des relations nouvelles dans la vie internationale et 

pour Cder des conditions qui favorisent l*&dification d’un monde meilleur et plus 

juste sur notre planète. 

Le prkident de la République fmcialiste de Roumanie, Nicolae Ceausescu, 

adresse A tous les chefs d*Etat et de gouvernement des pays Membres de 

l’organisation des Nations Unies un appel pour qu’ils unissent leurs efforts afin 

de barrer la voie A une guerre mondiale et A la catastro@e nucliaire, et coopkent 

activement dans l’int6rh de la paix, de la bonne entente, de la liberta et de 

l’indipenbance de toutes les nations. 

La Roumanie saisit l*occasion de cette session anniversaire pour r&affirner 

une Eoir de plua son profond attachement A l*Orgrnirrtion des Nations Unies, aux 

but8 et principes de la Chrrtu aQoptk il y a quatre dk8nnfe8, son l nqagewnt 

sOleme d’oeuvrer, A l’awenir aussi, pour faire trio-r la raison et la paix 

dans le monde entier. Nous avons la conviction in6bcanlable que les payr, ler 

peupts et l’Organisation des Ndtionr Unie8 , agissant en btroite unit&, disposent 

de la force dcersairo pour impriew & la vie internationale un cours nouveau 

favorable i la paix, au d&mcmement et A une large coopbration entre toutes les 

nations du monde. 

n. nanaa Manescu, vice-grbsident du Conseil d%tat et envoyb dctal Qu 

Prérident de la Rdpublique socialists de Roumanie, est tBSCort6 da la tribune. 

Le PRESIrS%T (interpritation de l’Espagnole t L’Asramblbe va nuintenant 

entendre UM dblaration du vice-président de la République populaire de Bulgarie, 

8. Ext. M. Mitko Grigorov. 

M. Uitko Grigorov, vice-président de la République gogulafre de Bulgarie, est 

escorté A fa tribufie. 
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anglais fourni par la d&l&gation) : Mcnaieur le Prbsident, je suis particulibrement 

honor6 de participer & la session comadmorative de l’Assembl&e gén6ral.e Consacr&e 

au quarsnti&ms anniversaire Ber Nations Unies. La pr6sente session est une 

occasion appropribe pour examiner et &Valuer les activitbs d’ensemble des 

Nations Unies pendant cette période et pour souligner leurs succ8s et leurs 

difficult6s, et les mesures concrbtes A adopter pour les rendre plus efficaces, 

J’aimerais tout d’abord souligner que la R6publLque populaire de Bulgarie 

Appckie a leur juste valeur l’importance et le 0816 des Nations Unies dans la 

solution des problhes fondaarentaux de -rotre temps, a commencer par le maintien de 

la paix et de la s&Curit( internationales. 

L'OXkienCe a confit& corbien il &Lait dceb. lire que les Nations Unies 

deviennent de plus en plus un centre de coordination des activit&s des Etats dans 

ce sens. C’est l euleaent dans dea conditions de paix durable que peut pcorp(rer 

une eeopération internationale 6tendue et mutuellement avantageuse et que peut atre 

garanti le pogrir de la roci&t& humaine dans teus les hainea, 

tr chemin parcwtu A mentrb b l’ktfdence que chaque faia que des Etats Hesbrea 

se Wnt, au ~y# dc la paix et de la ccmpr6henafcm, 6levcia au-desaua de leura 

divergence8 politiques, id&ologfquea et autres, l*Organfaatton mon.~iale a pu 

contribuer positivement AU riglenent dea ptoblimea auxquela l*humanft4 est 

confront6e. 

?+~US aomea ter-ment convaincus que le renforcement de la paix et & le 

a&curfti internationale n’est posafble que gr&ce L des n&gocfrtiona comtructivebr 

dana le but d’arriver a dea accords efficaces pour mettre fin b la course aux 

armements et b oHcher qu’elle ne s’étende i l’espace extra-atmosph6rfque. 15 cet 

&atd, noua appuyons les nouvellea propeittona img@ttantes de l’union sovf&ttque 

annoncées par Mikhail Gorbatchev. 11 est d’importance vitale pour l’humanttb de 

Pt&SOtVet et de renforcer le8 r6sultats positifs obtenus au cours de la fitiode de 

détente, où les peuples ont pu godter aux avantages de la coexistence pwiffque et 

de la coopkat ion entre Etats. 
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Leu Nations Unies peuvent et doivent jouer un r81e important danu le r&qleaent 

jUSt0 et durable des aonfltts qui représmtent une menace pour la paiw et ‘la 

skuriti internationales. pour rehausser l’effioaait6 de l’Organisation mondiale 

dans ce damine, il importe que tous les Etats respectent scrupuleusement la Charte 

des NafiOnS Unies et aient la volant6 politique de trouver des solutions 

autuellement scoeptables h toutes les questions litigieuses. Nous apprk ions 

grademnt les +fforts du Secrdtaire génkal, qui a le devoir de contribuer, dans 

le aadre de mn mandat, au rbqlement pacifique des diffkends. 

On s’accorde g6néralement A reconnaître qu’en cette bre nucldaire et spatiale 

il n’est pas de problbme mondial actuel susceptible d’atre rdsolu par un aeul Etat 

ou groupe d*Btats. ma r&sultats dans les domaines kohomique, social, kologique 

et autres aont inconcevables sans la ooofiration internationale la plua (tendue, 

avec la participation de tout les Etats sur un pied d*halit&. 

Je tiens a souligner que depuis qu’elle est Membre de l’Organisation des 

Nations unies, la Ripublique popuhire de Bulgarie a toujours 6t& f  idile aux buts 

et minaiper kkoncda dana la Charte et n’a ces16 de contribuer i leur r4aliartion. 

01, *, r>n pays a pris une part des plus actives aux travaux des institutions 

s*ialis&ea du syatbme des #attma unies. L*ewerple le glus rbrnt en rt la 

vingt-troiaik eeaaien de la Conf&tenae gh6ral.e de lbOrganiaation des 

Nation@ Unfer pour 1’idUCationr la science et la culture (Unesao) riunie b Sofia, 

notre oapitafe. 
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La Bulgarie poursuit une politique BtrangBre fond&e 5ut -1 amour de la pai% 

et s’efforce d’entretenir de bonnes relations avec tous les pays, ind6pendamment de 

leur système scciepolittque. La Bulgarie s’emploie, au mieux de ses possibilitds, 

h renforcer la paix et la dcurit.6 mondiales. Comme on le sait, le president du 

Conseil d’ttat de la République populaire de Bulgarie, Tcdot Zhivkov, a propose des 

meSUre& concr&tes .Pour faire des Balkans une zone exempte d’armes nucl6aires. 

Je saisie cette occasion pour exprimer notre gratitude a tous ceux qui ont 

appuyé la candidature de la R6publique populaire de Bulgarie a un si$ge de membre 

non permanent du Conseil de thurith. Je tiens a assurer A l’Assembl6e gdnérale 

que nous sames conscients des hautes responsabilit6s qui s’attachent A ce poste et 

que nous contribuerons au r&glement juste et durable des diffbrends, A 

l’hlimination pacifique des foyers de tension et A 1’Bdification d’un monde 

milleur l 

Qu’il m mit permis de lire le wssoye dressi au secrhaire ghkal par le 

sacritaire g4n&tal du Corit& central du parti ccmmmiate bulgare et Pr&si&nt du 

Conseil d%tat de la Rdpublique populaire de Bulgarie, Tcclot Zhivkov t 

l Au wiun du Conseil &@Etat et du Gcuvemamnt da ta Ripublique pcputiire 

de Bulgaria et en mm nom propre, je vous prie d@aooopter nos f&licitatiœm 

les plus aordfales A l’occasion du quarsntibae anniversaire de l*Ctrganiration 

des Nation8 unies. 

L’Organisation des Hat ions Unies , cr&&e îddiateaent aprbo la victoire 

historique sur le fasci@sh? nazi at le railitarisma japonris, incarne 

aujourd’hui la volont et la détermfnatton dar peuples de pcberver les 

g&n&ratione futures du f  18au de la guerre et de vivre en paix les uns avec le8 

autres. 

Aujourd’hui, 40 ans aprBs la crdation des Rations Unieb, nous notons avec 

satisfaction Les effort5 constructifs et la contrîbution de l*Organisatfon 

mondiale A la r&alisation de ces nobles id6aux. L’Organisation des 

Nation5 Unies a prouvi sa viabilitb; elle a rempli avec auccb le r&le 

l’instrument internati,>nal de -întien et de renforcament de la paix et de la 

sbcurité internationales, de 1’6Limfnation du colonialirme, du racisme, de La 

discrimination raciale et de l’mtheid, de la pcoatction et du dhveloppemnt 

d’une coopération mutuellement avantaçeuse entre les Btate en vue de réaoudte 

des problèmes intéressant toute L’humanité, tels que la restructuration des 
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relations konomiques internationales sur une base juste et dhmocratique, 

l*&limination de la pauvret6 et de la faim, la protection de l’environnement, 

et ainsi de suite. L’Organisation des Nations Unies est maintenant reconnue 

CORIID) Une insrance de nhgociations multilat&ralee, de contacts permanents et 

d’khanges de vues, ainsi que d’dlaboration et d’adoption de documents 

internationaux importants. 

Le Conseil d’etat, le Gouvernement et les citoyens de la République 

populaire de Bulgarie sont convaincus que les Nations Unies possèdent Un 

potentiel encore plus grand du point de vue des effets positifs qu’elles 

peuvent avoir sur 1’6volutfon des relations internationales. 

Le danger d’une catastrophe nucléaire, qui plane maintenant sur notre 

Plan&te, fait qu’il est plus impCratif que jamais que tous les Etats 

entreprennent une action concertCe et efficace en vue d’endiguer la course aux 

armamts, de daliset la rbqlement pacifique des diffhends, de rhablir et 

d’affermir la confiance et la cmpréhenrion entre les peuples. Les décisions 

et r&mlutions des Nations unies, en particulier dans le domaine du 

d~rarmsasnt, cmstttuent une base solide en vue de la r4alisation de ces 

objwtifs. Leur application fournirait des garanties mires de paix et de 

sburita 0snr le monde. 

de Cette ann&e, notre paugte dlibre également le trentfktste anniversaire 

l’ad8irrtcm de la Rbpublique populaire de Bulgarie A l*Organfsation des 

Nations unies. Mon pays s’est toujours efforcd, de la manfke la plus act 

d’aider l’Organisation k r&aliser les buts et principes consacrh dans la 

ive, 

Charte, ainsi que de contribuer à la solution positive des problhaes Jrgentrs 

qui existent dans dfffhentes parties de notre planète. La participation de 

la R6publique populaire de Bulgarie aux activith des Nations Unies est 

pleinement conforme A sa politique Qtranghre constructive et conséquente avec 

elle-&ae, fondbe sur les principes de coexistence pacifique entre Etats ayant 

des eystimes eocfaux diffkents et visant le renforcement de la paix et de la 

dcuritd et la promotion d’une opération mutuellement avantageuse. 

Permettez-moi de VOUS assurer, monsieur le Secrétaire général, que la 

Rdpublfque populaire de Bulgarie continuera 21 aider B consolider l’autorité et 

l’efficacité des Nations Unies, conformérner.t & la Charte, et qu’elle 

contribuera, dans un esptit constructif, aux efforts que fait l’organfsatior, 

pur s’acquitter avec succès de ses lourdes responsabilités.” 
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& Hitko Grigotov, vice-prdsident de la R/publique Populaire de Bulqerie, cet 

sscorté de la tribune. 

Le PKESIMMT (interprbtation de l’espagnol) : L’orateur suivant eet le 

Secr&aire du Coritd populaire du Bureau du peuple oharg& des liaiaonu btrangbres 

et Bnwoyi spécial du Chef de îa r&volution du ter septembre de la Janahiriya arabe 

libyenne populaire et socialiste, S. Ext. M. Ali Treiki. Je lui donne la Parole* 

K. TKKIKI (Janahiriya arabe libyenne) (interprdtation de l’arabe) : C’est 

un plaisir et un honneur pour mi d’assister A cette session du quatantiine 

anniVOr8aire de la crdation des Nations Unies et de vou8 transmettre les 

campliaents du dirigeant de la glorieure Rivolution du ler septetire, 10 

~bfbO1 MOamar Khadaf fi. Le oolonel Khadaf fi aurait souhait& participer 

perronnelLennt i cette cilibration, wia pour der raison8 dont il a fait part dans 

le rruge qu’il a adresri aux Chef8 d’Etat ainri gu’au Secrdtaire giniral, il n’a 

pa8 été i aha de 10 faire. 

Boum dMbton8 le quarantiiw anniversaire de la arhtion de cette 

Orgrniratfm internationrle. Elle a &A or&& i la suite d’une guerre dhartwice 

Uui wait rtteint de8 popartîonr wmdialer, Cette guetro l dt& tir millionS de 

oiar huuinoe. Ler atm8 de do8truation les plus dpugnanter ont iti utllir&err Y 

corgris l’arme nuulirire qui a frappd la population civile dWrorhiu et de 

mguaki, au ~qon. Halgri les mmbreu8ea ande qui 88 8ont 6uoulk8 depuirr ter 

aOnl(Qu*ms en wnt enaore &vid8nte8. 

Le8 Yat tara Unie8 ront l'aboutt88ement d’une longue lutte unie p8r 1’ heu8 

pour l’inrtrurition de Ir paix et de la r(curiti et pour la liberti - la likrt4 

OoUf toua le8 homsr, quelles qu*rn soient la couleur, les croyance8 ou l’origine. 

L’humanit4 a ohoi8i cetta organiertion au lieu de 18 d&vastation et de la 

destruction Caus&es pmr la guerre.* 

l K Songo (Gabon), vice-président, assume la prdsidence. 
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Noue c&&brons aujourd’hui la cr6ation de l*Otganisation dans un climat 

international matqd par les tensions, les conflits et les guerres qui eévieeent 

dane de ncmbreueee parties du mmde. En dbpit du eaubte tableau que noue Of fie la 

ecbne internationale, le eonde, dans son ensemble, est cependant repr8eent8 ici par 

des prisidente et haute dignitaires qui sont venue pour participer a cette 

c(l&bration et exprimer , ?n ddpit des souffrances, les espoirs et les aspirations 

des peuples du monde qui veulent pr6eerver l’Organisation et lui rester fidhles 

afin qu’elle puisse s’acquitter de ea mission et r&alieer ses objectifs. 

Les peuples qui ont et&& l*Organieation, qui ont r6dig/ la Charte, ont pr6par6 

la voie h cette organisation1 ils mnt A l’origine de son exietence et de sa force 

pour atteindre la justice, la eburit6, la paix et le progrès social et bconomique 

ainei que 1*6galit& entre lee peuples l t les particuliere. Ces peuples art 6th 

déçus en conrtatant que la poeeibilit6 de r&alieer ces espoirs et ces d6eire de 

Paix et de liberti par l’intem&iaire de 1~0rgrnieation internationale n’a fait 

que s*~ruler l 

De nombreux peuples du mode continuent d*&tre viatins ds pcatfque6 racistes, 

l foeistes et aolontalietee en Palestine, qui e8t aacuph, et en Atriqua au8ttaL6, 

oh lcodhuee disorininatfon raoîale, fond48 sur la religion, la race et la couleur, 

est toujours pratiquk. 

Le aanfianue dee peupler dans l*Organieatlon pourrait diaparahre sl 

l*Organisation demure incapable de remplir le r&le qui lui inoœbe dene kr doMine 

de la paix et de la dcurid &ns le moede et de 1’ instauration de la libert6 de 

l’hap9. 

La libertb de l’homme, ce n’est pse eeulewnt la libre exprserim des 

arpfratfone de chacun, maie aussi le droit A l’autod&termination, i la libert6 

politique. La liberté de l’homme ne peut &.r& divish entre sa libert6 nociale et 

ea liberta 6cwomfque. Un hcmm affad n’est pas libre. Un haro opprirb, asservi 

par des eyetbmee 6conomfqued irkjuSte8, n’est pas libre, La lfkrtb de 18hoapwr, 

dane ea conception la plus vaete , ne peut atre r&alie&s que si l%xeme peut exercer 

e*h &Oit de contrbler eee richesseeh;, son armement et mn autorit&. 

Alors que noue par lone aujourd’htlt de paix et de s&cur ité, que nous parlons de 

l’avenir et du r81e de l’ONil et de celui que doit y jouer l’humanitd tout entike, 

nous ne saurions ni ger ce qui se passe dane notre mnde actuel, h savoir la 

tragédie humaine, telle qu’elle est reflét&e dans l’élimination de peuples entiers 

et la continuation d’acte8 de génocide en Palestine et en Afrique australe- 
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Ces r6gimee racistes tidficient de toutes sortes d’appuis des puisSahCe8 

imp&ialistee, ennemies des peuples. Le peuple palestinien, qui languit r3ous le 

joug du r&gime raciste impkialiste sioniste , n’est pas inf6rieur b d’autre8 

Peuples. Le peuple arabe de Palestine paie le prix d’un crima dont il n’est pas 

responsable, crime qui a ité conrais en Allemagne par le8 nazi8 contre les juifs. 

Noue voyons que le nazisme sioniste commet aujourd’hui d’odieux crises contre ce 

peuple, qui sont comparables b ceux commis par Hitler contre lee juifs. La lutte 

de la nation arabe contre le racisme et le sionisme est une lutte pour l’existence 

et non les fronti&res. Le sionisme n’a aucune place 8ur le territoire arabe et 

pour qu’il en ait une il faudrait que toute la nation arabe wit an&antie. La 

nation arabe demeurera et sortira victorieuse tandis que le sionisme disparaltra 

une foia pour toutea. C’est U un fait in&luctable de l’histoire. 

bans aa dklaration, le reprhentant de l’entit& sioniste a essayd de rwu8 

troapet mais n’a pu M)ue conv8incre lorsqu’il s*eat r(f(r( i .nom propo8itions” car 

le rioniar est on contradiction avec la paix. Q-I he murait accepter que 

Jkumlem et km buteurs du Golan soient annew4es, par plus que IXBW ne murime 

aauepter i*oeuupatim continue de aee tetritoiree. Nous ne saurions weepter que 

l’enttt& simfrte continue h faire fi dee r6wlutionr &r Mations Unies. Le 

rrprkntant de l’entit& sioniste rmu6 parle de paix. nais & quelle p8id Une 

pli% qui, selon lui, se fofder8it suc l*&lfmination du peuple palestinien et &s 

ester d’egrerrfon l rtogrntr qu* il aomet aontre la nation arabe. 

Le rdgim raciste en Afrique aurtrde , alliC organique da l’entitb crioniste, 

rppt*y( par le ti i@rialisme, applique la forme de dirotimination raciale la 

Plus odieuse contre les peuples d’Afrique du Sud. La tentetive de lancer de la 

poudre aux yeux et le prhtendu boycottage bconomique de ce r6gine IW wnt rien 

d’autre qu*une gigantesque mipercherie, comme le sont les efforts de paix danr la 

Agion arabs. La seule wlution véritable consisterait a iliminer ces r&girees 

eioniste et raciste. TOUS les peuples du monde doivent s’unir pour les &liminer. 

A notre avio, l’acquisition par ces deux r&gii¶es raciste et sioniste d’armes 

nuclaaires, avec l’appuf des puissances impérialistes, soua divers pr&textae, 

constitue un danger fnrarinent. Nous connafeeons la nature raciste de ces r8gfmee. 

Noue devons donc riflbhir e&rieuoement b cette question. L’acquisition de l’arme 

nucléaire par le r&gime racisme de la Palestine occuphe et celui de l’Afrique 

du Sud n’est pas seulement dangereux pour le monde arabe et pour l'Afrique mais 

aussi pour la paix et la sécurité internationales en général. Alors que nous 

c8UbrOns l’annivereaire des Nations Unies il ne faut pas oublier que l'un des 
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objeotits principaux de l’Organisation est l’instauration de la paix et 1s 

d6sarraement. Nous voyons maintenant que le monde se rapproche de plus en plus du 

gouffre en raison de l’escalade effrayante de la course aux armmsnts, qui S’&Jnd 

b l’espace extra-atxosphbrique. 

La propansion des forces impSrialiste8 au mal et a la guerre daccroh de jour 

en jour, mettant en danger la paix et la 86curit6 internationales. Les 

propositions constructives avandes par l’union sovi6tique et par le Group6 non 

align6 visant b msttre fin a la course aux armeumnts et A r&aliser le disarwment 

ont &t& accueillies par les puissances imp6rialiatea par uhe recrudescence de la 

tension et de l’escade de la course aux armsmsnts. LR terrorisu international des 

puissances iapbrialistea contre les pctitea nations s’accroit (galement & jour en 

jour. Ces peuples, qui reprhentent la mjorit6 des Uembres de l*ONU, se Peuvent 

Plus assurer leur propre destin ni m8re leur indhpendance. 

Ce qui s’est pas86 i la Grenade et ce qui se passe dans d’autres petits paYsr 

y conpris la Libye, ainsi quo l’acte d’agression contre le peuple tuntrien et les 

l ctes de piraterie couds ccmtre un l ironef civil (Qyptien, aont des faits 

pacticuïilrewnt inqut4tmt8 qui devt8ient ~8 faire acnprendte que l.a 

prhrvatîon de la paix et ds la durit6 internationales relhre de notre 

responsabilité oaœm et qu’elle ns pourra se cmndtîrer que par l’art& de 

l’agression et l’instauration de la justice. 

Le peuple ds la Jarshiriya, qui a dSuntel& les bases htrangbres qui SS 

tsouvaient sur son territoire, qui s &Unis& les mnopoles 4tranqers et qui a 

rahrid ses propres ressources Pour mener A bien des plans ambitieux da 

d6veloppemant a aoquis le contr&le int&gral de ses affaires et fait, cama d’autres 

h8tiOhS en Afrique, en tirique œntrale et en Asie, l’objet d’actes dbsgression, 

d’un aibge et de campagnes des mhdias. NOS Peuples croient en la libert6 de 

l’hostas, qui est indivisible et ixmuable, 8~s 6gard aux menaces des puissances 

imp6r ialiates. 

Alors que t%~s c(l&brons la crdstion des Nations Unies et qua ~y)us renouvelons 

nos espoirs et notre confiance en elles , nous, repr6sentants de petits peuPle*t 

oso1)s e8Phrer Pouvoir oeuvrer de concert au renforcement de 1’Organiaatico. Cela 

ne sera poseible que grâce A un amendement de la Charte des Nations unies afin de 

faire en sorte d’assurer l’hgalité de toutes les nations et de renforcer ainsi son 
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l fftaaait/. Le mmttble du Conroi do 8&autit& p8t um poigde a0 nationa l t 10 
temura a0 œrtain a0 WI wabroo perufmntr au droit do veto pour entraver la 
marcha do l’htotoire vera la likrt4 &r vupler et l’rgpliaation des rbolutîon8 

de 1’ONU visant A mettre fin aux rdgiiwr raaiate et mioniate rat un0 question qui, 

si l l& w pourruit, gourrait conduire i wttr8 fin au r8k 40s Nation. Unios Ot 

mhe A 1~ dantir. 
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Alors que nous &Valuons les 40 ann6es d’&volution des Nations Unies, nous ne 

Pouvons tenir l’organisation responsable du fait qu’elle n’a pu r6aliser tous ses 

objectifs. Cette responsabilit6 incombe principalement aux grandes puissances qui 

ne cessent d’oeuvrer pour affaiblis l’organisation et pour en amenuiser et saper le 

rifile. Cette responsabilit6 revient Egalement aux Etats qui pranent l’h69dmonie et 

l’arbitraire, aux Etats qui nient la marche inexorable de l’histoire, aux Etats qui 

souhaitent revenir a la loi de la jungle. 

Mais nous sommes nous aussi responsables. Nous devons nous unir, et tout 

particulihrement les petits peuples, pour renforcer l’Organisation, pour la 

Prot&ger et pour favoriser l’application de ses r&solutions. Le Mouvement des pays 

non align&s, qui repr&sente une force importante dans la politique internationale, 

Prend sans cesse plus d’ampleur , maigri les difficultas qu’il rencontre. Le8 p*ys 

non alignis, qui expriment les aspirations des peuples du monde entier A la libertd 

et i le pnix, n’dpatgnent aucun effort pour Oliminer les points chauds et pour 

relâcher les tensions qui existent entre les grandes puisI)ance(L, afin de parvenir i 

la paix et h la ahurit& dana le aonde. 

La Libye, en tant que !msbte fondateur de ce mouvement et respeatueuw de ses 

objeotifs, eephre que les appels lrncis par ce mouvement trouveront un kho ohes 

le8 grandes puissanceo afin de IBhttre fin a la guerre froide et de parvenir & fa 

paix et a la jurtiae. 

Avsnt de terminer, je rnanquerair b mon devoir si je he parlais pas bribvewnt 

de la situation bcohomique dans le monde qui ne fait que ae dbgrader du fait de 

l’ordre Cconoreique international eta& par les puissances îsrgérfaltstes et de 

l’explo9tation poues&e des pays en dbveloppernent par les pays d6velopp68, et en 

raison &galesent de pratiques &oonomiques injustes, telles que le boycottage 

Qconamtque, le protectionnisme, les monopoles de la technologie ainef que 

l’imposition de conditions par certaines institutions financibree internationales. 

Il est donc grand temps de rentplacer cet ordre ancien par un ordre nouveau 

fond6 sur L’6galit& et la justice, et prhoyant i*fndemnfsation des pays en 

dhveloppement pour les dommages qu’ils ont subis pendant l’hque de la 

colonisation. Les ancienne5 puissances coloniales doivent en effet dhdomager ces 

pays et leur payer un prix hlevé pour l’exploitation qu’ils leur ont infligée. Les 

Pays en dhveloppement ne devraient dnager aucun effort pour faire valoir leurs 

droite, afin d’acquérir une liberté, une sécurité et une indépendance véritables. 
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vous transmettre, monsieur le PtBsident, et de transmettre aux Bminents 

regr6sentant6, les chaleureuses f6licitations et tous les voeux du roi du Bhoutan, 

Sa Majest6 Jigme Singye Wangchuck, pour le succ80 de cette session historique de 

1’Aasemblée g6n6rale. Je vous adresse igalement, monsieur le Preoident, les vives 

félicitations de ma d616gation 21 l’occasion de votre Blection unanine en tant que 

pr6aident de cette quarantiime session anniversaire de l’Aaaembl6e g6n6rale. 

Compte tenu de votre bminente carribre et de votre association de longue date avec 

le5 Nations Unies, on n’aurait pu faire un choix plus judicieux pour cette haute 

fonction. 

Je tiens également b d6clarer ici combie, nous avons appr6ciC la ca&tence 

avec laquelle M. Paul Lusaka a dirigi la trente-neuvi6me session de l’Aaaembl6e 

g6nirale. Sa direction remarquable de l’Aaaembl&e g6nkale lui a valu, i lui 

pecacnnelleunt et A aon paya, la zanbio, tout le respect de la cmururut6 

internetfonale. 

Notre Sectitafre g6n/ralt M. Javier Péter de ~dllu, drite ma plus grands 

6lcqea pour mn aile et 68 conrtanca dana la difenee des buta et principes de la 

Charte des Watfonr Unies. Je voudrais &galement dire toute notre adsiratfon pur 

aea rapporta annuels resarquablemnt percutants et con8ttuCtffS. 

Lea tepr&aentanta qui 8e trouvaient b San Prancisco, en 1945, avahnt de 

grands espoirs pour l’avenir. Le.mcltilat6raliaart et l’esprit de coopkation 

devaient 8tre les mota d’ordre de l’avenir, forraul6s par ce parlement des nattons. 

A la chambre dea repr6aentanta des Etrrte-Unis , un repr6rentant avait dit qu’b son 

avis *cette charte est le document le plus encourageant et le plus important dans 

l’histoire de la gmlftique mondiale” et *l’&vbneutent le plus important ut le plua 

prometteur de l’hiatoir*“. H. Molotov, président de la delégation de l’Union dea 

Républiques socialistes aovi&iquee, qui (tait pr6aent B la aeaaion d’ouverture des 

Nationa Unies, 21 San Prancisco, n’6taft pas moine enthousiaste. Il avait clhcrit 

caame *cette noble cause* la “cause commune de la cr6ation de cette organiaatfon de 

l*apr&s-guerre pour la paix et la 56curit6 des MtfOnS”. M. Anthony Eden, 

président de la d616gation du Royaume-Uni, qui était Bgalement pr6sent b 

San Francieco, avait vu dans les Nations Unies, *l’espoir d‘instaurer un monde dana 

lequel régnerait la justice pour les nations comme pour les individus’. Et le 

er6sident dea Etats-Unis, M. Harry Truman, avait félicité les représentants lors de 
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leur dernike s&ance pléniàre, en disant “Ce que vous avez accompli b San Francisco 

montre combien . . . les leçons de la coopkation militaire et Economique ont été 

bien appr 1888.” 

Les reprkentants des paya en d6veloppement voyaient dans la Charte le moyen 

de protdger les nations faibles des nations plus fortes et espkaient un monde 

litdri du colonialisme et de toutes ses s&quelles sinistres. 

Les conditions ont changé depuis 1945, et les Nations Unies ont, elles aussi, 

inévitablement change. Nous avons assisti h des modifications radicales dans la 

g~opolitique et l’bonomie, et des transformations énormes se sont produites du 

fait de la rivolution informatique et des t6l&communications. Malheureusement, 

noua avons &té témoins, Cgalement, d’une tendance qui nous dloigne du 

multilat~ralisme dans la solution des probl&maa mondiaux, une tendance nCe des 

frustrations et du cynisme. En fait, beaucoup des changements qui ont eu lieu ne 

sont pas conformes aux nobles visions des fondateurs de 1’ONU. 

En dCpit dt toutts ces impetftctions, las N6tions Unie6 ctpdstntent cependant 

le meilleur tspoit de l*hoakae pour unt organisation ordonn4e des ttlations 

inttrnatiOfbafe5 baSbas non pas sut 1s pUi55mWt r6tllt dts Et&5 h5 plu6 fort8, 

comme dans le pas&, mais sur la primauté du droit tt les principes univtrstls 

d’&qutt& tt do justict. ?our la msfortth dts petits Etats, ltr Nation6 Unies 

cri?tinuent d’&ca le pinciQa1 bouclftr qui lto protige dt toutts atteintas b leur 

souverainttk tt 1 leur intdgrit8 territoriale. Unt Organisation des NstiOns Unit6 

efficace tt fonctionntlle tut esstntitllt h Xe survit tt h la sbcurith dts petits 

Etats dans le monde actuel. 

La Charte oonsacrt notre détermination d**unir nos force6 pour maintenir la 

paix et la sécurftk internationales”. xl est clair que nous devons afftrrnir cette 

volont car la paix est une condition pr&alable indispensable au prcqrhs humain. 

L’insécurit6 (cowmique, le ch&mge et le sous-emQlof Chroniquts dans de vastes 

secteurs de Ta population, la faim, la pauvret& et te sous-d&wloppement ne 

favorisent ni le d&veloQpement social ni la stabiliti politique. 
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En l'occurrence, il faut donner une vigueur nouvelle au dialogue Nord-Sud. 

Les restrictions COIWMcialeS, la baisee des prix des produits de base, la 

réduction et les re8triCtiOns des flux de capitaux a; rsi que les taux d’interêt 

élevbs s*unissent pour porter atteinte aux honomies dey pays en développement. A 

la longue, de telles politiques ne prkentent d’avantages pour personne. En fait, 

les rapports actuels dont nous sommes saisis indiquent que des facteurs tels que le 

risque de d6sint&gration du syst&ns commercial et l’instabilitb du syethme 

monétaire et financier international sont des signes dangereux 1iBs au dklin du 

multilat&alisme, dont les cons(quences sont a craindre si les tendances actuelles 

cent inuent. 

Deux tiers au moins de la population du monde qui vivent au-dessous du seuil 

de la pauvret&, la plupart dans les paye en d&veloppement et dans les pays les 

KbOinS àVbWh. La COOQkatiOn internationale eot donc absolument nbesssl re si 

nous voulons rider ces pays, et notwaent les peys les moins svrnch. La situation 

des habitants de8 p8yr lee moina wuw4s se datiriore rapidement. Le produit 

int&rieur brut par habitant (PIB) des puys les moins svsnak est fnfkieur au quart 

du niveau du PI0 de8 psys en dheloppement dans leur ensemble. t’hrt entre les 

pays fer aoins ruanui, et les autres peye en diveloppement s*&largit rapidement. 

Le Bhoutbn, gui fait pertie hS QayS les mine aumaCs, avait QhC& de 9~bndS 

espoirs dans la Ca&/rence d’examen A mi-parcours 6ur l’spplfcbtlon du nouveau 

Programme substantiel d'action destin4 A aaarohre pendant les annbes 80 l'aide aux 

pays fer aoins 8vanaba, qut s’est tenue rkeauwnt A OenCve, d’autant plus que la 

wopbration fnternaticmale au oours de Ia prenibre moiti& des annbas 80 en vue 

d’atteindre les objectifs honah dans le nouve6u Prograame substantiel d’sctlon 

avait 6t6 dbcevante. Le8 rapports priliainaires &nanmt de Genhe indiquent 

malheureusement que la Confkence d’examen a (té u+cins que r&&ssie. Nous attendons 

maintenant avec int6rk la r6untcn de la table ronde qui doit Qtre Convoqu&e dans 

le cadre du Progrbme des Natiooe Unies pour le d&veloppement (P?JtJD) i Genive, bu 

printemps prochain, dans l’eepoir que la corrununrut& internationale sera plus 

favorable et plus rbceptive aux modestes besoins en assistance des petits paye les 

moins avanchs sans littoral comme le Bhoutan. 

Selon nous, la solution k long terme des problhes des pays en d&veloppement 

et du malaise bonomique mondial dans son ensemble, se trouve dans l’application du 
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nouvel ordre Bconcmique intetnstional. Ce nouvel ordre Economique assurerait des 

relations &conomiqueA bquitsbles et, selon les termes de la Chatte, favoriserait 

*le progrbs sociale et instaurerait *de meilleures conditions de vie dAn5 une 

liberte plus grande". L’alternative, c’est la r&&ition du schario actuel : un 

&Art de plus en plus large entre les pays riches et les pays pauvres, avec la 

mont6e des tensions et leur polarisation , accompagnées de bouleversements 

politique5 incessants. r& bien-kre 6conomique Aminera avec lui de nombreuses 

Am6liOrAticns sociales et humanitaires. 

Le domaine qui nous prhccupe le plus b l’heure actuelle est peut-être 

l'AffAibliSSement des buts de la Charte du point de vue de la paix et de la 

s&curit& internationales en rsison de la menAce constante d'un holocauste 

nucleaire. Aussi longtemps que la possibiliti d'un An&antissement nous menacera 

tous, il n'y AUCA de viritrble &urit& pour personne. LA course effrhbe AUX 

Armements qui menace aaintonant jusqu’aux cieux mbnes cous 1~ forme de ‘guerres des 

4t0ile8a, *St une oourco de pofonds inquf6tude. A notre avis, la ccurse AUX 

Ar8AmentA de plus en plus intense, au Lieu de renforcer LA p8ix et la siicurité 

internAti&TnA&A, ne fait qU*AggsAVeC te6 ten8Lons existantos. 11 en rbsulte 

nettrwnt un dkmrnment colosul de temourae&4 liraith & des fins non 

productives alors que Qs millions d’enfants tout dwtout de notre petite planéte 

Vont &AGJUIB Mit AU lit 5AM IAAfWer. 

LA ccamunrut& internAtionale ne saurait eccepter rien de moins qu'un 

d&eArmement total et, en gufee de premfire mesure, ncus nous assccions 1'APpef 

LA~C& en vue d’une OossatLon coaaplite des essais des ncuveeux syst8mes d'Arme5 

nucl&aireS et d’un gel de 1~ production et du stcckage des Armes nucléaires. 

Nous demandons in5tAmment aussi LA CessAtion de Le production et de la 

prolifération des Arawks de type ClAsSique* 

Nous Avons mentionn& certains des moyens de renforcer notre Adhésion A la 

Charte, dont la ccfmunaut~ internationale semble S'&tre &Cart&e & certaine Egards. 

Non5 eeulement devons-nous renforcer la Charte et notrs volonté d'atteindre ses 

objectifs, mais noos secuses aussi d'avis que le systbe m?me des Nation6 Unies 

nicesrite certain5 changemento du point de vue de8 procétdures de 1'Assembl6e 

générais et de la prolif6ration des rhnions, des comités, des documents de travail 

et de la création d’un vaste appareil bureaucratique qui prête & un chevaucht.ment 
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des travaux. Ce genre de prolifkation et les d&penses qu’elle entraSne doivent 

être reduites autant que poseible et nou5 saluons les reconunandaticns du 

secrétaire gédral afin d’6laguer ce qui est inutile et n’est qua la rQ&ition des 

efforts pas& et afin de rationnaliser les activitbs de l’organisation. 

une atrocit6 exige une action iznm&iate de la communauté internationale t 

l’apartheid. Cette abominable pratique est une violation directe de la Dbclaratim 

universelle de8 droits de l’haume. Il faut mettre fin im&iatement A l’&tat 

d’urgence brutal, car les droits des Noirs dans les r&gions oh il est en vigueur 

n’existent plus. C’est 1A un geste de d6sespoir qui rév&le la faillit.4 de la 

brutalit6 institutionnalir6e de l’apartheid. L’arrogance et l’intransigeance du 

régime raciste de Pretoria, qui refure jusqu’A la dernike heure de rencontrer des 

dirigeants noirs modhés, indiquent bien que le nionde doit soutenir l*African 

National Congrrss avsa plus de ditorainatfon que jaaris. L’meqageaent 

COnat~uctifa ne fait que S8nCtioMM l’arrogance du r&he. Nous devons au 

contraire œuvfer tour l neeable afin d’isoler totalement l’Afrique du Sud, 

&30nariquOS0nt, Culturelk8etbt at politiqu-rkt. 

L’Afrique du Sud aantinue d’ooouper ill&galePwnt la Namibie, iorarurt toute 

opposition b sen rhe ssnglsnt, l nr%lsnP ses jeunes gens dan* l*ara&e et pillant 

les ressourceo du territoire. En outre, L’Afrique du Bud a rersorti une fois bu 

plu8 son id60 diacrédit&e d’una %onfkenae aultipartftea gom moyen d*ow.royer 

une pritendue înd&pandawe a la Nsmibie. Mhe les partisans de l*engqemerrt 

constructif ont rejet6 totalement ce plan frauduleux. La holut ion 435 (1979) du 

Conseil de s&cur tti demeure le seul plaa acceptable pour 1’ indQpendarce de la 

Namibie, 

La situation au Mqen-Orient continue de r&clanier d’urgence notre attention. 

le aort des Palestiniens derueure au cOeur du probl&ae. 11 faut octroyer aux 

Palestiniens le droit )r l’autoditermination, y  compris le droit b 

l*autodéterminstion nationale dans leur patrie. 

NOUS 90188188 en faveur de la s&urité et du droit de vivre en s&curit& de tous 

les Etats de la r&gion, y  camptir Israël. 
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Voila quelques-uns des ptobl&es auxquels noua devons faire face. Mais il Y a 

au88i oertafnes raisons d’8tre optimiste. 

Noue noua fblicitone de la prochaine rhnion qui doit avoir lieu en novembre 

entre les Etats-Unis et l'URSS. Nous espkons que la réunion au sommet donner& un 

ban aux entretiens actuels de Genhve sur le contr6le des armements entre les deux 

superpuissances, et qu’il *boutira A une r&duction de la tension internationale. 

En pa88anf en revue les 40 ans d'histoire de8 Nations Unies, de nombreux fait6 

sont pour nous une 8oUrCe d’encouragement et d’inepiratfon. Lb Secrkaire gdnéral 

et ler ombreux repriseqtants binent6 qui ont pria la parole au couru des 

dernibres oeaafnes, ont mentionn6 plusieurs des raiaona d’btre fiers de notre 

Otgani8ation. On a endigué ou pdvenu de nombreux mnflits. Noua avons (vit& une 

autre guerre mondiale. Lke opkatione de maintien de la paix des Nations Unies Se 

dkoutnt dana de mmbreu888 parties du mnde et ont &t& un facteur clef qui a 

@ti de nmbrewer situations de ae digrader. 

Hdr l*hfstofre ne s’arr/te pas ici. t88 MCC&S leo plus UpSctSCUlaire8 des 

Ilations Unies ront peut-Qtre te8 acttvith quotidiennes de8 institutions 

rpioirli8~er et de leurs organhmer affili48 sur le terrain, actidt68 qui ne font 

pas l’objet de grands titres, telles que celles qut sot\t oonraorh i la santC, i i 

l~enuîgnrm8nt et i l’agrioulture, et tour le8 aspects du d6velopptaent. Les 

8uuob Ont wuvent &tb extraordinaires dans ce8 &IMineIJ. L’eau ootrbte bt fa6 

nrViCe8 d’hygiine ainsi que les po&les sans fude font leur apparition partout. et 

en particulier dan8 te rones rurales, gr9ce aux efforts consenti8 sou6 les 

~uSpiCe8 de8 Nation8 Unias. 
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La variole a totalement dieparu. oes campagne5 sp4cifiques ont ét& menées 

Pour diminuet l*anaSphabétisme, proteger 155 enfant5 de toute une serie de 

maladies, pour enseigner aux hommes et atlx femes de5 qUafifiCatiOn5 qui leur 

permettent de trouver un emploi et en g8n6ra1, pour accrostre l'auto-suffisance de 

en production alimentaire et am6liorer la qualitd de la vie de millions de pauvres 

et de dbhérit6s. D55 victoires sont remport6es quotidiennement sans tambour ni 

trompette. 

Mon propre pays, le Bhoutan, n'est Membre des Nation5 Unie5 que depuis 1971. 

AU cours de oette brave pkiode, nous avo..A bh6ficib de l'aide des institution5 

spécialisées et dea organes associis aux Nation5 Unies qui ont travailla avec notre 

gouvernement pur mener a bien les programmes de développement. En particulier, je 

voudrais expriraer notre profonde gratitude au Programma des Nation5 Unies pour le 

développement (PNuD), au Fonds des Nation5 Unie5 pour l'enfance (PISE), au Pond 

international de daveloppewnt agricole (PIM) , au ?onda d*équipewnt des 

NatiOnri unies MENU), 5 1Wrganiration mondiale de La aant& (ObE), i l~ocganisrtion 

des Nations Unies pour l'alimentation et l*agc ioulture (FAO), au Programme 

alimer,taite mondial (PAH), aux Volontaires des Nations Unies, au Fewla des 

NstiOW Unie8 pour les autivitia un mettire de population (?wUAP) et b 

l'Organi5ation des Nation5 Unie8 pour ï~&wation, la science et la Culture 

(Unesco) pour leur aide prbieuse, 

Les tâches auxquelles doit faire face La cmmunauti internationale aujourd'hui 

sont monumentales et il apprrtient aux Nations unies de &a rbali6er. seule une 

approche cowerthe et multilatérale nous permettra en effet de r4gler les nsxebreux 

problème5 que nous connaissons dans ce wonde interd&endant. Le malaise 6conomique 

mondial actuel, le problbme de la polution ou celui des armes nucl6airee, sont de8 

problème5 qui ne peuvent &tre r6solus que gr&ze & la volont COlleCtiVe et a 

l'action Concert&e de la cOsuwnaut& internationale. 

situe dans une rigion qui connatt la plus importante concentration de 
personnes vivant en dessous du seuil de pauvret& dans le monde, le Bhoutan a &t6 un 

fervent partisan du concept de la coopkation r6gionale %n Asie du Sud. Le forum 

de 15 cOOp6Kation Kégionale en Asie du Sud a pour but d'établir des relations 

harmonieuses et de coop~ratfon entre les sept pays membres en vue de PKOUIOUVOiK le 

bien-être dee peuples de la dgion. Cette entreprise de coopération est parvenue à 

instaurer un climat de compK6heneion, de bonne volonté et de confiance entre le5 
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sept pays membres. Nous sommes persuades que la Munion au sommet historique des 

membres de la South Agent Regional Corporation, qui se tiendra en dkembre prochain 

h Dacca, marquera le debut d’une Bre nouvelle entre les Etats de l’Asie du Sud. 

Tout compte fait, les Nations Unies restent notre meilleur espoir pour 

l’avenir. Que nous souhaitions &tablir, sur les fondations existantes des 

Nations Unies, un monde stable, ordonn6 et de coop&ration, ou que IY>US souhaitions 

poursuivre nos propres int6r8ts nationaux 6goSstes et i courte vue dans l’exercice 

des pouvoirs souveraine dont nouu sommes tous investis, la décision nous 

appartient. J’espbre que toun les pays, grande et petits, riches et pauvres, 

auront la sagesse de faire le bon choix et la volont politique d’y donner suite. 

pour sa part, le Royaume du Bhoutan tient A réaffirmar son attachement sans réserve 

at inébranlable aux buta et pincipes de la Charte des Nations Unies. 

Le PRESIDRHF : L’Aesembl&e va maintenant entendre la dhlaration de 

H. Ooehu Wolde, ministre des affaires itrangiree d’Ethiopie et envoy& ep&ial du 

ehof d%tat de l%thiopiO. 

M. WDLDB mhiopie) finterprbtatîon de l’anglais) 1 C’est pour moi un 

honneur et un privil)ge de transmettre, en oette oueeeien solennelle, les 

ealutatione et le1; f&licftationa chaleuteuaee du camarade Mengietu !iaile-bsariam, 

aecr8taire ginbral du Comité central du Parti ouvrier khiopfen, prdeident du 

Conseil administratif et militaire provisoire et ocmmendent en ahef dee forcee 

ardea rkolutionnaires de l%thfopie, ainsi que celles du Oouvernement et du 

Peuple de t@Ethfopie socialiste, a VOUS~ personnellement, mnaieur le PrMdent, 

et, per votre intermédiaire , aux dirigeants et repr6sentante r&unfe ici au siAge 

des Nations Unies pour o616bter le quarantiaw anniversaire des Nations unies, de 

Wame qu’h notre éminent secr8taire g6n6ral. 

Rn COmmknorant cet k&nement historique - la naissance, il y a 40 ans, de la 

prendAre organieation internationale universelle -, noue revivons en penek la 

situation dangereuse et instable qu’a vbcue l’hunanit6 avant et au oours du 

cataclysme que fut la seconde guerre mondiale. Cette guerre a entraEn la mort. de 

dizaines de millions de gens et la destruction de sooiét&s entiAres sur plusieurs 

continents. 

A La suite de la défaite des forces maléfiques du fascisme et du nazisme, 

l’appel en faveur d’une nouvelle structure mondiale, qui remplacerait le eystème 

fnternational trop vuln&rable et permettrait de promouvoir la paix et la 
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coopkation entre les nations s’est fait entendre avac force sur l’ensemble de 
notre planbte, Cette aspiration mondiale a la paix, & la justice, a la dbmocratie 

et au progr&a a oonstitu6 le fondement de la cthtion des Nations Unies, quf ont 

permis de la concr&tieer. 

Avec la naissance des Nations Unies, le d4Sespoir a c6d6 la place S l’espoir, 

annonçant une bre nouvelle d80ptimisms universel où les nations vivraient en Paix 

le8 unes avec les autree, ou le r&amement ferait la place au ddeacmement g6nbral 

et complet, où les peuples asservis seraient lib6rBs du joug colonial et où la 

dignitd des peuplea sarait collectivewnt reepacde, ces aspirations ont 6t6 

consacrées dans la Charte des Nations Unies par ses fondateurs, qui se sont 

efforc&e de donner a l’hunanit4 un instrument puissant au service de la paix. 

C’est ainsi que la Charte est devenue un pacte solennel conclu par les peuple6 du 

Mnde en vue de contrebattre l’id&e largement r&pandue que la guerre (tait 

inivitable et de crkr uha organisation mondiale qui permette de r&eoudre les 

Problbmee l uceptiblee d’avoir des incidences rdfaetee sur la paix et la e&curit& 

internationales. 

Au wuxe des 40 derni&fe* aAs* las #atiuns Unies ont wbi des 

ttaneformtione l truoturell8e ujwree de dimensions viritrbLement historiques. 

PQr le truatmwnt de diffirentoe fnetitutione sp(oiatie6ee et d’nutree organes, 

rll~s ont contribu i la rialieatim de aertafns dam objectifa ccmeaarie dans la 

Charte. Toute brraluattcn des r&wltatr obtenue pnr les W8tione Unies ne doit pas 

toutefois se cohcentrer sur les khecr enregietr6s dans certains ca6 isolés, mais 

bien plut& sur la contribution glcbale qu’elles ont apportbe b la restructuration 

systématique des relations internationales~ 

Les Nations Unies ont Ron seulement 6tC une instance appcopriae pour discuter 

et risoudre de6 problb6ee mondfawc, mats elbs ont balemsnt cdé deo pr&dente 

irriversiblee dans les relations internationales. Au ccuro des 40 dernières 

années, noue rvonr arsiet& a un glissement de plue en plus marqd vers le 

multilat6raliSiPe et, si la plupart dea peuples coloni& ont aujourd’hui obtenu 

leur indépendance, si les nations d’Afrique, d’Asie et d’urique latine 

Participent activement A des Nociations internationales complexes touchant 
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l’wenir et le bien-8tte de l’huunit/, aela ont do, danm uno large amuter aux 

l tfortr mutenu et constanta tiploy&r par le8 Nation8 Unie& Sans aminte d*he 

gontredit, on peut dire que les Nations Unie8 ont renford et &largî la 

OOOphtion mltilatkale danr tour ler dariner de la vie internationale. 
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En raison de son univerealit4, reflet des diffkentes cultures et 

civilisations des Etat& Membres, les Nations Unies sont devenues la source la plus 

tmwrtante qui soit de droit international. Bon nombre des ttaitk, conventions et 

autres instruments juridiqbes internationaux qui ont bt4 conclus au coura des 

40 dernihres ann&es ont soit trouva leur oriqine aux Nations unies, soit 6t6 

examik et adopt6s par celles-ci. Aujourd’hui, cea instruments juridiques 

résistent et r&qlementent les relations internationales d’une manihre qui n’a pas 

de or&c&dent &ne l’histoire de l*humanit&. Dans le domaine du dkelopmsent 

konosique et social, les activitis des Nations unies sont encore plus tansibles. 

Par le truchement de leurs 32 institutions sp&ialis~es et de leurs diffitents 

oroaramaes, les Nations Unies continuent de traiter une arande diversit& de 

urobl&mes concernant le d4velopwment socio-6cononique de l’hunanit/. Les 

institutions sp6cialtsées et les prosrames continuent entre autre h proaowoir et 

dissenser l’&ducation, A subvenir aux besoins des enfante, des personnes &&es ou 

d6plac/es, A remédier aux d&zLts holoqiques subis pst l*envitomeasnt, A 
~roaouvoir la ccamnicaticn mcndisle, A faciliter le wmnerce et 

l*industrialisation et i servir de point de wnverqence pour la rrabiliration de 

l’aide huasnitaire et de l’aide au d&elopper#nt, 

Toutefois, en d6pit de tout cela, beaucoup reste encore b faire. t8 

PSÉSt8t8lKldr voire l*accroissement du ncmbre de foyers de tension, la spitsle ds 18 

course aux armments, Y cosprie la ailitarisatioh de l’espsce ewtra-•tïbsphkique, 

la DOurSUite de ltoccupatfen ill&qsle de 1s Nsmibie et le renforceisent du svsw 

odieux de l’apartheid par le réqime raciste d’Afrique du Sud, la viOl8tim 

flibsrante des rkles du droit international vsr certains Etats, la d&t&rio?stion de 

plus en plus rapide des conditions &conorPfques et socisles des pays en 

d&veloppesent, notsnsent en Afrique, ainsi que l’ordre bonomique international 

injuete sont autant de difis que les Nattons untes doivent aujourd’hui relever. 

Toutes ces situations exploslvts ainri que d’autres qui existent dans notre 

monde d’aujourd’hui sont, d’une manibre qhn&rale, des problamea anciens sais qui se 

posent peut-Btre en des termes nouveaux. Toutefois, ils mettent tous en relief 

i’inteneffication croissants des contradfctions quf existent entre les ambitione et 

lea intérate de quelques Etats tels qu’ils les perçoivent, d’une oart, et les 

objectifs et principes de Ia Charte des Nations unies, d’autre Part. Parfois, les 
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d&is que constituent ces Problbmee semblent beaucoup plu8 amples et beaucoup plu8 

puissants que notre volant& politique de rester unir pour 108 affronter. 

N&anwins, les Nations Unies doivent oeuvrer en faveur du d&aant&lement rapide 

du w8tbM haïssable de l’apartheid en Afrique du Sud, du retrait im&diat des 

forcer d’occupation sud-africaines de Namibie et de l’accession b l’ind8pendance du 

peuple appt14 de CO territoire international. Elles dev:aient balement, de façon 

hautement prioritaire, accorder une attention accrue h la lutte contre la pauvret6, 

la nrladie, la famine et le sous-daveloppement qui continuent de saper 1’6nersie et 

la vitaliti des pave en dbveloppement en a&iral , ceux d’Afrique en particulier. 

Les Nationa Unie# ont un rble tout aussi vital a jouer Pour enraver et changer 

le sens de 1s rarcho macabre qui nous mine vers un affrontement nucl6aire qui 

M-k une rpocalvpse. La conclusion d’accords sur la non-utilisation en premier 

de l’arme nucl&aire, sur l*intecdictian totale des essais nucl&aires et sur le sel 

ilridiat de la fabrication d’armes nuclbaires et de leurs 8ystIwnes de vecteurs h 

leur niveau actuel, ainsi que la cessation iruidiate de tous les efforts et projets 

Vhant b rilitattrer l’espace atta-atmosphirique doivent de toute urqence retenir 

l’attention. 

Il aowient balement de l ‘efforaet de renforcer le &canfsme de maintien de 

lr paix dea Nrtions Unies et sa capactti de r&aq2r efficacement b des vfolatimo de 

la paix et & des actes d*auression. A cet isard, les Etats doivent &re invitas a 

rwpwter les urindper de l*lQalit/ mworafne, de l’int6qrith territoriale de 

tous ler Btlt8, do le non-îdrence dans les affaires int&rieurer des Etats et du 

droit de ~SOU~ les Btatr de chaiair leur propre l votime @Xfo-&ooMmiqUe. 

VOilk donc certafn8 des qr8nd8 d6fi8 de notre hpoque et nou8 soimes absolument 

uonvaincue que le8 Nation6 unies sauront les relever avec ouccbr si tous les Etats 

Me*r08 leur apmrtent l’appui dont elles ont besoin en d&Ontrant leur ffd&lit& 

envers les bute et Prinot~es de la Charte. En revanche, si nous lui refusons cet 

apwi, il est certain que notre oraanisatim ne pourra pas traiter avec suc&s les 

questions les plus brblanter de notre @que et que l’histoire ne manquera pas 

d’attribuer cet &!heo b un manque de volont& politique de la part des Etats Membres 

et non pas b certaines dbfaillances de la structure et du fonctionnement del3 

Nations unies. 
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comme noua le reconnaiaaona d’ailleurs toua, les buta et principes de la 

Charte ont d&ja prouvd leur validita universelle et durable. ~8 structure de 

lcoraaniaation, certes, wutrait 8tre aa8liof8e, maia 0110 s’est aussi avifie 

Viable. Ainai, lorsque noua ivoqucma les icheca des Nations Unies, noua parlons en 

r(alit& des difaillancea des Etats Moabtes. Je aoutiena que toute organisation 

n’est en fialit que la l ynthaae qualitative et quantitative des parties qui la 

coauoaent; il he saurait en 8tre autrement. 

Aujourd’hui, noua devons donc faite un examen de conscience. Avons-noua toua 

6th fidilea aux buta et principea de la Charte? AVmS-nOU8 toua respect/ lea 

diciaiona et riaolutioaa dea Nations Unie# qui, de par leur nature Jme, l xpriunt 

les vues &e la coamun8utd internationale? Notre contribution au bien-8tre et au 

renforcement de 1’Otsaniaatioa a-t-elle 8t8 h la hauteur der obliqationa que hou8 

avons i l aauaer en vertu de la Charte? Voili certainement des questions que noua 

devons taus mua powf aujourd’hui et l mquellea mua devons toua rbondre 

inbividuelleunt les una et ha autreO. 

In tout kat de aauae, noua ma convaiecu8 qu’il ne œurait y avoir de 

moment plus opwrtun n: plus pcoeice pouf lea Bt8ts Plambrra de temuveler kuf 

l fwweœnt ma bquivoque et leur &tmhernt wx nabtea ibiwx br la Cbrte que m 

qwfsnttb l nivefuira de la ar&*tîon dos Nrtîona Unter. Cet rnniv*trair* 

ramait et dœ devf8it /tre l*euba d*uw &re nouvelle bu lw relatlanr 

fatefnationmlea. Partant, la Jtfenae doit cdder 14 plme A la aanti*nee 

r(afproque et l’*tttontmt A 18 mop&rrtion. La port&* & 14 coopkrthm 

aultilet4fale doit hfe renforck et 418rqfe. Les fnt&r&tr nbtionmx 4qojfatea 
doivent d&r le pas aux vastes int&rito coaauna da l’huaeniti. w doainatton et 

l’exploitation doivont 8trrt &limia&a et remlacdea psr un l ystbe de relatîcnw 

hfmniSUSO8 fondbea sur ?,‘&sfitd, la justkze et l’fntdr8t autuel. Je auia 

cowainm~ que ce ne mnt pas la dea r8vea ahidfiquea aais des objectifs qui 

relavent du damaine du Wsaible, 

L’on ae damende SOuvent ai l*huaanit( pourrait Survivre asns les 

Nations unies. Quant i aoua, mua cho~aiaaona de fkmdre out. Nais sans les 

Nations Unies, l’humanit& wurrait-elle atteindre les objectifs de peiw et & 

proavkiti mondiale qui lui aont chers? ~a riponae ne peut Qtte qu’un non 

cat&aorique. 
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Partant de cette conviction, nous, en Ethiopie, prkonisons que le r8le de 

l’organisation des Nations Unies et celui du Secr&ire gén6ral soient encore 

renforcés. Nous estimons qu’il est indispensable que tous les Etats Membres 

acceptent le rôle central de l’organisation de8 Nations Unies dans toutes les 

négociations et delibérations visant le règlement des problemes les plus brQlantS 

de notre Epoque. 11 incombe également aux Etats Membres d’utiliser de mani&re 

efficace les bons offices du Secrétaire g6néral dans toute tentative faite pour 

résoudre les conflits, 

En tant que membre de l’ancienne Soci6t6 des Nations, l’Ethiopie a eu une 

expérience directe des conséquences de l’effondrement de la 18galité et de la 

moralit6 internationales. En conséquence, l’Ethiopie est fermement convaincue que 

l’Organisation des Nations Unies non seulement repraeente ce que l’on peut obtenir 

de mieux et de plus noble grâce b des efforts multilatéraux, mais demeure le seul 

espoir de l*humanit& pour un monde meilleur. Toute insuffisance dans sa structure 

ou dans aon fonctionnement devrait être pallibe non pas par des retraits ou des 

menaces de retrait, mais par un travail de collaboration au sein du système= 

Je Saisis donc cette occasion pour réaffirmer une fois de plus l’attachement 

indbranlabîe de l’Ethiopie au renforcement de l’organisation des Nations Uniea et 

sa fernre volenté d*r- h tout moment a la rhalfsation totale et efficace de8 

principes et bute de sa darte. 

La séance est levée b 19 h 45, 


